ABONNEMENTS : 


Canada et Etats Unis - 
Union Postale - 


$1.00 
$1.50 


WINNIPEG, MARDI, 16 SEPTEMBRE 1913 


LA LIBERT 


Rédaction et Administration : 
619 AVE. McDERMOT 


L Lones - - Garry 4264-4265 
raemstentie 
tu . 9 nu ” à ! : le } ! l f 
| fique Bunbeau de la civilisation française et du catholicisine, table “exitus de Egypto.” un retour de plusieurs milliers d'exil és | fendre le sol canadien chaque fois 
La pénétration du Canada-—surtout de l'Ouest —par l'américa-{à la terre de leurs pères. Et dut même se repatriement, puisse Di u|u Ci fut attaqué, C'est Tà une im 
niame ne fait pas de doute pour l'auteur de get article, C'est la! l'aider, faire obstacle à F “anglicisation” des français du ‘ana 1e [que le pe dette de rx 4 HAE 
ï D 7 grande menace, l'obstacle à la création d'une nation eanadienne,f (ou des efforts faits dans ce but) il hâtera, et ne retardera pas, | que le peuple du Cannda doit à la 
| . it | ; ! : : : : [race française. 11 a encore une 
I umi de Saint-C'lande no Hamunique un exempla l'un! peut-être le ver rongeur qui fera tomber le frdt canadien du vieil} conquête dun Canada Dieu et à son Eglisæ: il hâtera et ne retar | Hit | tte ‘est que dan le dé- 
. . . " autre e e,ces LI D s R 
é pu PE ” . * Dri . à 4 | y | 
journal W, listribué par une bonne âme à tin certain nombrelnrbre anglais. dera pas la croissam e d'un esprit vrai, sobre et sincèr lim périn veloppement des institutions bris 
Dhabitants de cette localité afin de prévenir refroidissement de Certaines opinions de l'auteur sont disentalsle Muis elles n'en] sme britannique, S'il en est ainsi-—-et je suis convaineu quil en tanniques, du gouvernement rés 
leur abri mire k the trié ont pas moins attirantes comme l'expression d'opinions d'un sincèrelest ainsi certainement le repatriement de deux millions de sujets présentatif, avant 1865 et depuis, 
C'est tit détail que le correspondant bien informé et im- | impérialiste anglais catholique. | britanniques catholiques commande les prières, la sympathie et tout cette race a été d'un grand apport, 
artial du Free Pre à oublié de porter à la connnissance de ses Sir Charles Bagot, dans sa correspondanee officielle avec lel°# ours possible de tout catholique, de tout impérialiste véritable en!Les Canadiens-français ont fait 
Sin | gouvernement anglais ndant et après IN4U, truite, avec un regret Angleterre. Lu ge sd sh tiontil 
ne fi | x connue > ‘an . AI . 4 : ‘ “ é s" du gouvernement constitutionne 
ba it pe sil | CS  « or Fe gris g" we D etre évident et sincère de 1 “exode” des habitants eanndiens-français de! æ ge " — let dans le domaine fédéral et dans 

1 ; CR \ inaitre generu! des posle 11 est re ile : 11e nébec ‘tats de } Ÿ lle terre sue! p , : 

J l | É | L mble quel Québe aux Etat in la  Nouvelle-Angleterre, le quel étre | Île domaine pro incinl nous de- 

e | L qui dl te estunes appardions en terrioire Ca-| ji cette époque déjà une si grande extension que tout homme d'é Il ES JUIFS | À MACON- |vons autant aux Canadiens-fran- 
sn tat avamt à coeur les vrais intérèts du Canada n'y peut être indif- , çquis qu'aux Anglais les institu- 

le » y , , P ( I ’ à % | 
1 1 Te Po nt, elle subit de rudes assauts à Washington.!| férent. Itions dont nous jouissons aujour- 
tat his, où cles gens ueienux de la morale blique ut deman à L : F ” 
À r ee DR, INR irmd Ur ont den +] Les raisons de cette migration qui, on doit le dire, s'est tou- d'hui. 
de a maitre général de postes l'en prohiber Lexpécition par Ia] . . L | | 
; jours depuis poursuivie, doivent être principalement cherchées dans tp enr 
#5 © ed ‘ feuille ? les conditions et la tenure des terres dans la provinee de Québe È > 
+ ette uisre . » + 
Ô N ÿ i : ’ | / ji \ | ef dans ces conditions économiques, agricoles et elimatériques pour . 
er mehr et ? si aol J g Mai css tie [ainsi dire (cette dernière, dans le cas présent, comptant beaucoup) li vient de paraître en E rance, | gulière, relative à Louis XV. 
; n ‘ à de e étalant Évr « vat- | è $ $ e - ‘ 4 , 
DU. St. PT 2e qui ont été à Ja racine d'une semblable “migration vers la ville” en (Paris, Renaissance française, 3! dont à a prédit la mort. [est ' 
Lu n ‘ n TU ; ; >" è , (| : « | : “ = 
pour 2e cainOïNEx | Angleterre, et de l'excessive dépopulation de lfrlande rue de Solferino) un livre de B, | presque inabordable, 
La Aug! et ! ! x ; £ à 
Hebdomadaire de quatre pages, publié à Aurora, Missouri, fon | Eu dé à Cod té dirigé dbét: sons don Fabre qui fait événement, L'ou “Dans tous les serfes de su \ ili | | 
. " R sUsse ce ecxonue «1e ere cle € v, Cepenot Code Mol s u : s À à ‘oncours U 
lé il y a un peu plus de deux ans, dirigé par un pasteur protes- | É Taché e $ z Î lé pe y “ [vrage, (un fort volume de 454|vants (+77) en sciences secrètes au mieu, au gl ncour Ex 
ic ir aché, e 6 ! es, le . { à irait, up" > ag . 2 : TA : : : ) ) »$ [E) 
tant Wenare à um tirage de 700,000 | Æ1gne ir 1 +3 e" ré au “ pronait € L % : ait ers es ter pp. in So) établit, documentaire-! (les FF. Juifs occultistes) il or ue persor KR d'N | } in 
| 5 ( . > : + “6 à > ab a “ it : + + 1° FE 3, à » 
Jo et formidable instrument de perversion de calomnie. | das dr à Ets A6 PS mes verge ment, par photographies inédites, pare pour Un homme de éulgntat à A. y 4e be ve hp lai " à 
C''ent co oui vacs dénbr-du protons à un bed croissant dé : [organisés en province de Manitoba et de la Saskatchewan, lhis que ce sont les Juifs Kabbalistes| [1 est à présent en Angleterre à Montréal lu pre ang re du 
vous « os sine 4 “stant, dépé 4,4 ' . à » élè 
| t t d nat t de lhist Ï ie | Mltoire dé beaneoup d'événements au Canadu, entre autres de la Loi qui furent non seulement les 1ns- Te ORDER EE RS F'tast 
)f “thin wnorur re DEL inture € le ustoire «le Ari Se ba 2 : s… » 1° . : 2 : ! e », Mir vu " 
4 TU Fe {Scolaire dun Manitoba, eut été bien différente et “la tragédie d'une! pirateurs mais encore les organi-! Or ce Rabbin était en rapports ps gloire ss % ge) à He dére 
nn 1 ms n PPRFACF à . | 4. & artier, re » |: 1! .r 
\ | F | ! : { Il ", comme on l'a si bien dit, eut été évitée-et ceci à l'avantage! Ssateurs très occultes de la Révo lintimes avec le F.. Due de Char- on D F wi de lu Cor éra 
o no bre Mnnaire «es queries biepties et “anniileries 4 n Â - » 17 lé Ù A+ mé de e*ition anacenne, 

à Gt HE 2 : Li Sggish D, pp 6 | spirituel, temporel et politique, non seulement de la race elle-même, | lution de 1TK9. nest ._.  |tres-d'On léans (plus tard Fr. Béailoi de politiques’ ont eu 
QUE NAME NERO 2:00 NEICUTE FN ee DÉS: ANR ponvens) mais aussi conne beaucoup, étrangers à cette race et à ses crovan L'ouvrage est intitulé: “Un in-{Philippe-Ægalité) prince du sang, | Le re EP TS 
tomber dans des âmes honnêtes et v causer d irrépurables dommages, | ' soiènt ét'le déclarent : 1 Van Ha Ne Patate bibi | itié des Sociétés secrètes supé |branche endette des  Bourbons) ae leur * Ivant, une renominee ta- 

à , ices, le croie + le déclarent { enant, € anada € ‘me del”. “ À : x s : pin ’ ; s  raros 
vffirait d'en rire lip D | til fuir | rieures— Æranciseus Eques à va-lqui fut Grand Maître du Gr.) PAgEUSE, MANS p pr ceux 
. 1 |! ire ne, e sputrie] ht, ni l 2 autre ur e over , . = . « sit: à dl snrvéc s 
D'abord le titre 7he Menare A imqué à gauche et à droite |1 ox l > Fep | r | | ke: Il P n a re L' "4 pile Galeato (Le Chevalier à!Or.. de France de 1774 à 1793 et à ea) urvecu dans lA On à 
la déclaration de guerre à Rome l'Eternelle Ennemie. À gaucl Œaix é re patrieme nt e quelque deux li 1ons t ujet “ la Tête ( asquée ) C'était le nom qui trahit Louis XVI en votant he e urs ne her 3 a 04 
lans un rectangle, un crâne, sûr 08 en sautoir coifé de Ia tin tanniques— serait évidemment une politique impériale digne à la! cret d'un membre gangrené de!sa mort violente, [1 porta du res K pe #. DS x Pain NÉ 
ivee l'inscription: “Temporal power, A publie menace, ‘Le pou fois de l'Eglise et du gouvernement britannique. | la Noblesse française (1753-[te, lui aussi, en tête sur  l’écha-!401gts de la main. Papineau, La 
, L el . « 0 « . ” L » ue, ee EI . , PS « . pos 4 » . y" 0 
i | I | I" | \ . t KE | | | \'est vers un tel repatriement que le gouvernement d'Ottawa,!1s14) qui, initié à la haute ma-|faud, en 1793, } Fontaine et Cartier, ce sont à la 
ont ennhrores, D carer im “ . cr! , 3 «li = . . . . . » . n : 4 d à >» ! VA 
- 4 we + publi à droite, ur" 0.8 nt. "#3 sous ln conduite, notez-le, d'un premier ministre “anglais protes-| connerie Kabbaliste, était en rap + | vél * Pa seuls qu au éiner 
rectangle, une école publique, avec Inscription: * * antidote r “ . . : te 000 4 avan le ’ haf gen et _demeuren es 10 € 
" à "A | P ST TS UN lentement et sans agitation, mais nullement sans zèle et sans! ports occultes avec les hauts chefs| fe, Philippe-E galité, chef offi- ©; TE pe ‘ PE Pet 
papal poison L'antidote au poison papal. | . | À cachés dal conémiration tévolu |: qui brillèrent dans la politique 
| résultat. tourné son attention, Les causes contribuantes, comme on [CAacnes qe lt conspiration ( ciel de la maconnerie du Grand : : 
En voici la reproduction : t , tiot I aire i canadienne, E t cela parce que 
, p | ps les pourrait appeler, sont nombreuses et diverses. Les “tories? ca- INAITE, Orient consacra des millions à or- 


nadiens, comme le démontre un récent artiele du Montreal Gazette, 
de la législation scolaire libérale an Ma- 
hitoba, et probablement ne seraient aucunement hostiles à un mou- 
vement qui devra inévitablement, sinon ouvertement, faire pencher 
la balance en faveur de la minorité catholique aetuelle dans les pro- 
vinces et les territoires du Nord-Ouest et tendre à accroître et à 
sauvegarder tout à la fois des “concessions administratives” telles 


que celles déjà faites par le gouvernement proÿincial tory du Ma 


ee 
| Le principal, et, je pense le motif le plns immédiat qui pousse 
les non-catholiques anglais bien pensants et avant linstinet du vé- 
vituble impérialisme à favoriser Ja colonisation du Nord-Ouest, 
spécialement des territoires encore inorganisés, sans en exclure na- 
turellement les provinces, par quelques deux millions de catholiques 
| “français”, peut brièvement et cependant justement se 


ue sont pas amourachés 


TEMPOBRAL POWER. 


définir com 
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libéral à Ottawa 
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toutes les brochures imaginables contre le Pape, les Jésuites, les dit, l'exode de la province de Québe avait eu le u vers le Nord 
sranongge c< Ouest au lieu du Sud-Est, si les deux millions d'exilés étaient de- 
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La quatrième débute par des lettr SE Fa à Lieu dans passé, de Loi Scolaire du Manitoba, ni, dans le présent, 
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d LL aire , D anelais ù st! ése ‘erne ; 
du reste—y a décrété des mesures préventives telles que Pis Monaie l\ inaire) que Je anglais protestants du présent gonvernerment 


+ [d'Ottawa et ieurs amis de Winnipeg et de partout comprennent 
Al faut combattre et détruire avant qu'il ait 


|trise comp ilète des Provinces des Prairies et, de 


pourra circuler 
C'est cela qu'on a distribué 
Pourquoi! Dans quel but 


guère D'où, colère 


Saint-Claude, 


à C'hicaso, noire, 


qu une mai- 


à, du Canada tout 


[ conquis 
à | 


3 , . ntier t comme quelques-uns d'entre eux au moin ! leine 
Nous attendons que le Free Press —ejournal quu sait tont ri E & 4 Le he bad ae ru “4 NE > s 

, Û ‘oNsCt s € « ! ere s le à re rielix 

nous l'apprenne, |ment çot ents et de son \ ‘ara LR eRse tie terme nt 10 He liX 

let de son assise sur un svstème d'éducation neutre, il n'est  nul- 

lement étonnant si, outre des motifs non moins dignes de lonan- 


CANADIENS - FRANCAIS 


|ges, ils tendent à la création d° “un nouveau et meilleur Québec” 

Ê milieu d'une population hétérégène, au renforcement de la ré 

sistance catholique à linjuste législation scolaire-—peut-être à la 

DES ETATS - UNIS. bolition de la législation scolaire “libérale"--comme le meilleur et 
[le plus sûr boulevard sous la Providence de Dieu des vieux idéanx 


| religiens, édueationnels et nationaux: 


idéaux qui, on peut le dire 
pute a 7 | ivee @rtitude, sont dans le meilleur sens impériaux et britanni- 

INTERESSANT ARTICLE DE L'“UNIVERSE". ques parce qu'ils sont essentiellement les idéaux de cette. Eglise 

« de cette Foi auxquelles ln Grande-Bretagne doit toute sa véri 
nrnRmetas urines al {table grandeur. 

Un ami, de passage en Angleterre, nous communique un in-| C'est nu moins dans ce sens que j'interprète le désir du gou 
téressant article du journal catholique anglais The Universe, du S|vernement actuel à Ottawa de repatrier les Canadiens-français vi. 
août dernier, dont nos lecteurs trouveront ci-dessous ln traduction! vant aux Etats-Unis. Il fait pas, comme on pourrait se lima- 
Il est d'un collaborateur d'occasion mais qui connaît bien notre giner, para le de son zèle pour une tâche dont le succès, à tout le 
pays et les choses de notre pays, 4/intérêt porté à notre race et moins au début, sera probablement en raison inverse de l'atten- 
à ss aspirations est des plus évidents et des plus encourageants. | tion qu'elle pravaquers dans le publie, Nous pouvons, cependant, 
L'auteur—impéridiste-ne croit pas que le salut du Canada ré-|njouter ici que si la politique d' “américaniser” les franco-américains 
side dans une fusion batarde de toutes les races qui s'y viennent | poursuivie par certaines autorités ecclésiastiqnes, spécialement dans 


Ctablir et encore moins dans l'absorption de la race qui a déconvert| lu Nouvelle-Angleterre, répondant, apparemment, aux exigences de 


pays, l'a arraché à la barbarie et promené du Golfe du Mexique! “impérialisme” américain, se continue, elle contribuera (ou devra 
aux rives de la mer antaretique, de l'océan atlantique à l'océan paci-| contribuer) matériellement à provoquer (Dev adjuvante) un véri- 


Toutes ses archives ont été li- 
vrées à la publicité par la famille 


de l'E ques +spèc e de “masque 
fer” maçonnique-—qui vécut sous 
Louis XV, Louis XVI, la Révo- 


lution, la Terreur, la première 
République et le premier Empire 
jusqu'à l'année qui précéda la 
chute de Bonaparte à Waterloo. 
Ces archives, ne véritable ré- 
vélation, comprenant une foule de 
docnments émanés de l'Lques, 
dont le vrai nom reste inconnu, 
par considération pour la famille 
encore vivante et très chrétienne 
de redoutable gonspiruteur, 
Lui-même il était caché avec 
tant de soin que son nom de fa- 


ce 


mille et son nom maconnique ne 
figurent dans aucune histoire de 
la Révolution. 


* 


# 


Li 


Les principaux documents sont 


reproduits, photogr aphiés, pages 
Par pages, pour certaines de ce 
pièces, avec reproduction typo 


graphique # texte, en regard. 
Parmi ces reproductions photo 
graphiques figurent des pièces de 


ganiser la Révolution, espérant 
monter sur le trône de Louis 
XVI. 11 y eut mème un traité se 


cret entre lui et l'Angleterre [m- 
périale, traité maçonnique, garan- 
tissant au FF, Philippe le con- 
cours de l'Angleterre... 

* *+ * 

Et qui donc avait suggéré cette | 
conspiration au EF, Phrappe, eh | 
Angletevre même, 

Le Grand Rabbin Falek 
de tous les Juifs”, 
donné au F° 


“chef 


. Philippe un Tulis-! 


man 1 igique * ‘qui devait le faire 
arriver au trône.” (sic) 
Le document que nous avons 


cité plus haut constitue une des 
fiches imaconniques et manuseri- 
tes remises par F., Savalette de 
Langes, au F,. Æques—de ln 
Strict. Observanc 1lluminée, 
complice de Wershaupt qui avait 
la strirte te 
supérieure i{uminée Kabbalique 
ment, 

Ces chiffres portaient sur plus 
de 40 des principaux FF, oceul 
tes complices de Falek et de Weis 


cree obge Ivaucer, s 


correspondance prouvant laction haupt. Elles sont toutes de la 
des Juifs duns lorganisation ma-! nain du F. Saralette et de 
*onnique de la Révolution qui fit! vraient servir au FF. Z ques pou 
de la France ce que lon sait, le Congrès maçonnique  interna- 

L'un de ces Juifs nommé dans tional occulte de Wilhelnbad qui 
un des documents s'appelait! eût lieu en 1782, sept ans avant 
Falch (nom fabriqué)  Sehelck l'explosion de 1789,-—la prise de 
(nom hébraïque), grand Rabbin!}u Bastille. arrêtée d'avance. de- 
Kabbaliste, caché à Londres,- -|vant être le premier acte, la mort 
berceau de la Maçonnerie Impé- de Louis XVI arrêtée d'avance, 
riule anglaise, organisée oceulté- le second, et la Terreur ee 
ment par les Rose-Croix, secte|1795) le troisième acte de la Ré 
Kabbalique des XVIIe et XVIII] volution longuement préparée, el 
siècle, .|à coup sûr, dans le mystère des 


Le conspirateur chef, avec F, 
Jean Adam  Wershuupt (Tête- 
sage) probablement d'origine jui- 
ve aussi en Baggère, mais dont on 
ne connait que le nom “profane”; 
fabriqué, a du être lui aussi l'un 
des #luminateurs Kabbalistes de 


la haute maconererie qui fit la 
| Révolution, préparée pendant 60 
ans, 
+. + 
Le Rabbin Falek-Shelek, du 
fond de Londres, était en rap- 


ports avec les sous-agents i/umi 
nés d'Europe, notamment d'Alle- 
magne et de France, Un des docu- 
ments photographiques émanant 
d'un de ses agents, F,'. Savalette 
de Langes, gardien du ‘Trésor 
Royal (!) désigne le dit Falck- 
Shelck de la façon suivante: 
“Ce docteur (en  Æabbale) 
Falck est connu de beaucoup 


d'Allemands (FF, MM.'.) 


C'est 


un homme, à tous égards, très ex- 
traordinaire, Les uns (parmi Îles 


FF.'.) le croient Le chef de tous 
les Juifs et attribuent à des pro 
jets purement politiques (contre 
la France chrétienne NX. B.) tout 
le merveilleux et le singulier de 
sa conduite (xic), H en est ques- 
tion d'une mauière très sénqulie-| 
re et comme d'un Æose-C'roix 
(anglais) dans les mémoires " 
chevalier de Rampsow (F,', M. 

#,,, Il a eu avec le prince L 
Rohan Guéménée et le Chevalier 
de Luxembourg une histoire ##- 


conciliabules 


la 


secrets organisés 


par Juiverie  Kabbalo-macon- 


nique, 


On sait que les premiers prépa- 


ratifs datent de 1721, époque où 
la Maconnerie Impériale anglaise 
fonda sa première loge en Fran- 
L. Hacault. 
Rain 


Dernièrement Ottawa offrait un 


diner à Maitre Labori, célèbre 
avocat français, représentant du 
Barreau de Paris. L'’honorable 
Borden, premier ministre, et Sir 
Wilfrid Laurier y assistaient, Le 
premier ministre proposant la 
santé de Me Labor! a rendu vu 
bel hormage ü notre race et à sa 
fidélité à lu couronne anglaise, A 
une heure où tant d'esprits pel 
sincères mettent en doute notre 
loyalisme, ces témoignages, ve- 


nant de ceux qui gouvernent le 
pays, sont importants et méritent 
d'être signalés. 

“Les Français furent Tes pion. 
niers de ce pays, disait le premier 


| 


ministre. Et depuis 1 jotr 0 
révalurent les insiituti 

|tanniques jusqu'à maintenant lu 
rage à laquelle appartient Me La 


bori a loujours été prompte à dé 


loue noms font corps avec la vie 
et le développement de la nation 
Créer un Canada uni dans ln 


paix et le respect de le 

\droits de ceux qui le compo 

fut lu pensé jué, pourrail-0 

dire, qui, duruns vingi-éuiq mt 

Îde luttes-souvent ameres, anima 
Cartier, F1 voulait de toute 801: 


Il avait même Charles 


| 


\énergie l'unité nationale et comp 
tait lu réaliser par la justice pour 
tous. 

Comme lé notuit si bien Sn 
Fitzpatrick, dans le mn 
guifique discours qu'il prononçart 
jà lu En de la pierre angulaire, 
inv a “pas d'unité durable sans 
un er divin, pénétrant jusque 
dans les consciences et nouant en 
semble tous les coeurs, Ce lien est 
unique, ce lien est éternel, et com. 
me tout ce qui est éternel il est 


lesce les viens, Ce liet 
la religion qui par i rie 
triomphe de toutes les haïines en 
ndrées par le conflit des ui 
réts,” 
De cette pensée de justice Par ui 
tous, Cartier fit l'assise de In Con 


fédération Canadienne afin qu'él 
le fut durable, Elle sauvegardan 

les droits des siens non se he à 
dans Québec mais encore duns les 
provinces anglaises et protestan- 
tes et-dans celles qui pourraient 
surgir dans ces plaines de l'ouest 
et que son génie perspicace entre- 
voyait déjà. 


Mais il avait compté sans la 
lâcheté des politiciens auxquels 
écherraient plus tard la par x «! 


la défense de ce précieux dépôt. 

Si Cartier revenait aujourd'hui 
combien difficilement il reconnait 
trait son oeuvre, Les perspectives 
de développement matériel qu'il 
rêéva ont probablement été «dépas- 
sées mais le principe de justice, 
placé à la base de l'oeuvre, a ele 
fortement ébranlé, Les droits de: 
siens ont été méconnus, spoliés 

Ce monument élevé à Cartier 
a, dans la lumière des faits, quel- 
que chose de pénible, d'affligennt. 

Hommage à l'oeuvre d'un hom 
me par ceux-là mêmes qui ln $a- 
pent dans ses parties les plus hau- 
tes et les re fécondes ! 

Et combien mélancolique quand 
on songe aux paroles «i dignes de 
Cartier. prononcées peu de temps 
avant de mourir: “Quand à mot 
j'ai depuis longtemps renoncé au 
répos. ; ma. publie, je fourni- 
rai ma carrière jusqu'au dernier 
souffle de mon existence.” 


es 


Un brave électeur de province 
qui n'est pas sans finesse, vient 
d'assister à une séance à la chum 
bre des dé “putés, 

On lui demande son ge €: 


Ma foi, répo md-] et 
croire “ 
1 
jui paraïsseut ridicules, 
les raisons cachées sont très-sages 
et tres-s0lide 2 


mme re je 


©" SIR GEO-ETIENNE 


CARTER 
ET SON OEUVRE 


Disoiirs de Sir Charles Fitzpatrick à la pose de la pierre 


“L'himtoire, 
surrection du 
puis vranenst 
Pouvoir Hrm 


de sale 
eine imimortalnté 
: Dsne Cartier. 
: En érigeant ce monument, 
” Voulez page de notre 
histoire nationale, mais au lieu de 
décrire eur feuille 


at-on dit, est la ré 
passé” et je 

pas dénier 
ulenx prés 


ot ivre 


ne 
lu: 
en once 

rey en 
Sir (Cieorges 


ce 


cé do LI 


vous 


Lracer une 


volante et 


unie 

fa réserver à quelques intelligen- 
es, vous voulez ln graver dans 
Je marbre et l'étaler au veux dk 
toux, pour que le plus petit puis 


. *e la lire, pour que l'étranger, à 
la recherche d'une nouvelle pa 
rie, puisse, en une vision rapide 


apprendre ce que nous avons été 
et chez qui il porte son espérance 


ft son «amour 


La tombe du grand défunt. 
* Pour cela, MM. du 


vous êtes allés trouver un de ces 
beaux talents qui savent écrire 
aus le marbre et dans le bronze, 
nvec Jui vous vous êtes pieuse- 
ment agenouillés devant une tom 
De. vous avez soulevé le linceul, 
secoué la poussière, redressé les 
ossements et évoqué l'âme du dé- 
funt, et vous avez dit à l'homme 
qui immortalisæ le passé: “C'est 
iei la tombe de Georges-Etienne 
Cartier, Canadien de race, qui 
Su résumer dans admire ile 
sens politique, nn des plus boues 
: mouvements de la vie nationale 
de notre pays: étudiez-le, idéali- 
sez-le, incarnez-le, nouveai 
our qu'il soit le ferment qui sou- 
Dve les masses en noble aspira- 
Lion et In lumière qui éclaire ceux 
mémes qui doivent aux autres 
clartés, conseil et vertu, 


Comité, 


Soi 


de 


Un peuple qui se souvient. 


la Puissance du Ca 


MM. du 


? Au nom de 

nada, je vous remercie, 

Comité, de cette généreuse et fé- 

tonde initiative. Si Son Altesse 

Royale, Monsieur le due de Con- 

naught, n'était pas reteni au 

loin par d'impérieux devoirs, 

c'est lui qui vous eût complimen- 

H tés aujourd hui, et Dieu sait avec 

; quelle joie et quel empressement ! 

* Car si rien de ce qui sæ passe de 

À grand dans *l Empire où ne se 

! couche pas Le soleil" ne saurait le, 

: laisser indifférent, il a pourtant 

! des préférences manifestes pour 

: œette “Fille de l'Empire” le Cana 

, da, dont il dirige avec sagesse et 

à un tact infini les hautes destinées. 

, . Il vous eñt félicités vous tous, 

* qui couvrez piedestal le res 

peet et de fleurs, d'être un peuple 

#qui se souvient” et: qui met et 

marge de ses annales “la recon- 
naissance et la fidélité." 


ce 


Le culte du souvenir. 


1l est bon Messieurs, que les 
peuples se souviennent de leurs 
rloires, comme le leurs revers: 
ils prennent ainsi une trempe qui 
leur donne la dureté et l'élastici- 
té de l'acier et en fait des athlètes 
dans les concurrences vitales et 
mondiales, 

Pour un peuple, qui veut vivre 
“splendidement”, qui veut placer 
son nom dans la mème gloire où 
rayonne quelques rares puissan- 
ves il ne s'agit pas seulement de 
faire face aux exigences matériel- 


8 PR IR ES 


Le 


‘les et à la sécurité des frontières, 
(il faut aussi Ini forger une âme 


sublime qui, par sa foi religiense 
: ses qualités morales, son prestige 
: politique, puisse tenir son rang 
dans le sénat de l'humanité, 

, Et quels sont les ouvriers, le: 
artisans vigoureux et zélés qui 
trempent et forge ut cette âme, si 
non nos grands hommes qui om 
su s'approc her de la Divinité plus 
que les autres hommes et de là 
répandre les rayons de cette Di- 


{ vinité sur leurs frères, 

rt ,. . à? 

: L'éducation nationale, 

: Ces magnifiques créatures d'é- 
à nergie, les Georges (Cartier, et 


; pour ne citer que ses contempo-|; 
«.rains, les Papineau, les John Mc- 
Donald, les La Fontaine, les Mo- 
rin, les Caron, les Chauveau, les 
: Pascui Taché continuent leur 
{ ; oeuvre d'éducation et d'idéalisa. 
! tion nationales, Ce sont nos 
“morts qui parlent”, Messieurs, 
? écoutez bien la voix des morts, 
“Defunetis adhue loquitur.” 
‘Un écrivain français, dans un 
* ouvrage célèbre, a rendu les peu- 
ples attentifs à ces mystérieuses 
: æt très réelles interventions... 
#Vous croyez voir les gestes, en- 
tendre les paroles des contempo- 
rains conscients et responsables 
. de ce ouls disent et font! Dé. 
“trompez- vous; vous Voyez, VOUS 
entendez sur la scène du monde 
des figurants qui sont les échos 
. d'autres voix. 


% 1 
D EC 


SR 
e 


ngulaire du monument qu'on élève à Montréal au 
+  Pére de la Confédération canadienne. 


“Regardez derrière eux la fou 
ke des morts qui poisse nt ce 
hommes, commandent leurs ges. 
tes et dictent leurs paroles, Nous 
croyons marcher sur la re 
Lorotne des morts: en réalité, il 
nons enveloppent. .. ils sont dans 
nos 0%, dans notre sang, dans ls 
pulpe de notre cervelle: et sur 
tout, quand les grandes idées, les 
grandes passions entrent en jeux, 
(ke coutez bien la voix, sont les 
morts qui parient.” 

C'est dans un coin de terre jo- 
li, fertile et vénéré, où les morts 
ont beauconp parlé, que naquil 
Georges Etienne Cartier, Je f 
œæptembre 1814, à Saint-Antoine 
entre Chambly et Sorel, sur la ri- 
vière de Richelieu dans le comté 
de Verchères, tout près de la ren- 
contre de Champlain avec les 
Iroquois et de Ja victoire de 
Montealm à Carillon, 

Comme tous mots sonnent 

air! Quelle poésie champêtre el 
quelle fanfare guerrière ! 


cer 


“op 


ces 


La campagne canadienne 


Voici la campagne canadienne 
avec ces villages  proprets, 
prés souvent chantés, ses clôtures 
monotones et mélancoliques. Voi- 
ci Ja vieille maison des Cartier, 
un peu féodale, un peu monasti 
que, toujours très hospitalière... 
voici enfin les chevauchées bruv- 
antes des invasions et les subli- 
ines sacrifices de la défense du 
sol aimé!... 

Le jeune Cartie: subit l'influen- 
ce de ces forces ambiantes et son 
âme prit à ce contact l'équilibre 
et ln mesure et la pondération et 
l'amour de l'ordre, qui furent les 
vertus maîtresses de sa vie publi- 
que, L'instruction et l'éducation 
qu'il avait reçue à Saint-Sulpice 
ne firent que consolider ses pre- 
mières assises... 


Les débuts de Cartier. 


Faut-il pourtant rappeler qu'u- 
ne fois il se lança sur le chemiu 
de l'aventure, Un formidable é- 
cho d'une plainte nationale était 
venu jusqu'à son coenr d'adoles- 
cent, Un frisson de révolte avait 
secoué ln province de Québec et 
tout spécialement la vallée du 
Richelieu. Des réunions  publi- 
ques sortaient des mots ailés el 
troublants, des appels à la justi- 
ce, à Ja tolérance, au respect des 
droits populaires le tout mélé de: 
craintes d'opression, d'absorption 
d'un élément par lautre, de per 
séeution religiense et de tyrannie 
scolaire, 

Beaucoup de ïéunes gens 
vinrent “Fils de la Liberté”, pri- 
rent les armes et se battirent, non 
sans gloire, contre les vétérans de 
Waterloo, Georges Cartier était 
au milieu d'eux. Ce ne fut qu'un 
rêve épique dans une vie joyale, 
modérée et amie de l'ordre, Et 
qui done n'a pas en son rêve épi 
que? Et qui done voudrait ne pas 
l'avoir eu? On n'a qu'une fois ses 
vingt ans, 


sh 


de- 


L'avocat et le politicien 


Et nous voici déjà en pleine 
carrière politique, car l'intervaiie 
de 1840 à 1849 n'est pour Cartier 
qu ‘une période de retraite  stu- 
ieuse où son âme se ramasse, 
prend conscience d'elle-même, 
müûrit ses capacités son tempéra- 
ment et son caractère, 

Pendant ce temps, la nation 
elle-même, malgré les tourmente 
politiques assez vives, vivait el 
paix et dans une aisance que les 
vieux peuples pouvaient jui en- 
vier, 

Cartier fut avocat, mais sans le 
feu sacré, Une pente plus forte 
l'entraine vers la politique, et 
dans cette poussée intérieure 11 
crut reconnaître une vocation. 

Après avoir escarmouché en ti- 


railleur indépendant il entr 
franchement dans les rangs, en 
1849, refuse un portefeuille en 


180], l'accepte en 1855, et ne quit- 
e plus le pouvoir sauf à de ra- 
= intervalles, 


LL d ebater’ , 


Une fois au poste de combat, 
s'y sentant bien accoudé, et soute- 
nu par un tempérament heureux, 
il livre bataille avee un enthon- 
siasme optimiste, que les plus ru- 
des épreuves ne surent jamais 
abattre; car, il ne semble pas que 
Sir Georgës Etienne Cartier eût 
éprouvé ces sentiments de lassitu- 
de qui effleurèrent à diverses re- 
prises l'âme de Sir John MeDo- 
nald. “Je ne suis pas de ceux, di- 
sait-il en 1856, qui voient tout en 
noir, je préfère les perspectives 
encourageantes, J'ai foi dans no: 
populations, dans nos ressourees, 
dans l'avenir.” 


Un merveilleux 


“Jl ne fnt pas orateur dans lelture. Tu es de haute lignée et «Le Dvbunolt du sairishe plus ! heureux épousent la fille de 
sœns élevé du mot, quoiqu'il eût! | monde entier honore ou envie ta [leur Patron Le Sans quitter pas 
du génie francais La clarté, la pré-{race! Je regarde ton front et Jr «€ “haque race a reen de Dieu, oulqui leur fut accueillant: is bâti 

“sion et la puissance d'abstrac-{vois la elarté et le dadème de! condens par le travail de plu at où À hètent ne quon 4 
tion, mais 11 fut un merveilleux | l'ordre; he be la main et (ulseurs siècles dans son coeur etties M s01 CtRargers Lis 
“devater”, toujours do umenté,|m'offres | a lovauté aver l'épée del dans son esprit, un certain nom-|\ t des enfants +3 oubheront 
don:inant les chiffres anesi bien{comhat: je sonde ton coeur ét j'vlbre de vertus qui sont ses vertus| bientôt où napprendront jamais 
que les arguments les plus cap-{trouve l'héroïsme et la bonté." |nationales, Groupons ces vert «|! à langue qu'ils eussent parlé sil 
tieux et leur faisant réponse par | |“Fille, prospère, procède et rè-len un magnifique fniseau, lais- [étaient venus au n le de l'an 
des eoups droits, souvent laiss: «| gne. é Isone-les se compénétrer, se forti-|tre eouié u KRimn. 
sans réplique, même par les froids} L'unité ne tue pas la x ariété. | fier naturellement, et nous aurons!  “L'Allemand <adant aux 
calculateurs qu'il avait devant lai | mais elle sème la paix et la con-fainsi un trésor commun  comme!dées, au inpsges tux habitudes 
comme adversaires [l avait ins {corde dans la variété... Un Gal [lexquise fleur des génies de ton-{de ss patrie d° adopt où, avec une 
ecrit sur son blason: “Franc et!lois ressemble à nn breton deltes les races. Idocilité aui le: rend Snttille 

auns dol”, c'était le résumé de sa! France autant qu'un Anglais à] Sn Georges Cartier a donné sal aux races les moins “absorbanites" 
méthode politique, de sa vie et [un montagnard de lEcose et ce- [vie pour SRE RL eee ag EE de ce pourvu ‘elles appartiennent au 
des traditions de son illustre fa-|jendant les mêmes fifres et le — “Quant à moi, disait-il peutinonde civilisé. M. Edmond di 
mille, mémes cornemuses mirent le meé- {de temps avant sa mort, j'ai de-!Rru vu, dans son “Eloge l'An 

me frisson héroïque dans toutes |puis longtemps renont “6 au repos. Lvers', rapp . en  exaltant ls 
L'oeuvre de Cartier Lies troupes de Wellington. De! Homme publie, je fo wnirai Ma | puis d'énergie de la Nouvel 
; : [même un Flamand ne paraît a- ‘arrière jusqu'au dernier souffle | le Carthage, pelle transforn 

Vous ne vous attendez pas|voir rien de commun avec un! mon existence. jen quelques années et fond dans 
Messieurs, à un exposé de sa lon-| Provençal, Mais faites enter el Ce n'est dome pas seulement sur!son creuset magique tous les 6l 
gue carrière parlementaire, je ne|à ces mêmes hommes une simple |les one de bataille que  l'onfments que l'Allemagne envoie sm 
veux noter que quelques interven- [romance de la “Doulkee France”, leneille les roses du martyre pourfles bords de l'Eseant, On peut k 
tions principales décisives _ de la France, tant jolie et tant ai- [les ri à la patrie: chacun peut regretter pour  lorgueil anve 
font honneur à l'homme d'Etat ct|mée, et voici que leurs paupières! trouver son arène: Cartier  est{sois, mais pareille aventure na 
vous permettront de x a-|se mouiHent et que leurs coeurs tombé e en montant la garde de sonfrien que d'ordinaire: elle se ré 
vec plus d'enthousiasme, sur sé penchent sur la commune mère pays. Et voilà RE pe je veux{pète partout où s'exilent des A! 
swcle, des fleurs et de la reconnai:- | pour s'attendrir en famille. r Sétee avec vons tous, sur le mo-|lemands, 
sanre, “Spargite flores, date Blial  Jl n'y a pas d'unité durable nument de sa propre gloire, cette “Tandis. que l'Angliis trans 
plenis manibus.” sans un lien divin, pénétrant jus- strophe du poète : porte avec lui, jusqu'au bout du 

La première mesure est le rè-!que dans les consciences et nouant|#Cenx qui pieusement, sont morts! monde, ses imoenrs, sa langue, soi 
glement de la tenure seigneuriale! ensemble tous les coeurs, E ; queil pour “a patrie, aractère tudes. ses pré 
et ce ne fut pas une petite affaire|est ce lien qui de milliers d'âmes!*Ont droit qu'à leur cercueil ia! jugés, son vif amour-peupre na 
de concilier les droits aequis desfne fait qu'une âme? Je veux lef  fonle vienne et prie, tional, sans compter son “tab”, sa 
Seigneurs avec les prétentions! proclamer bien haut sous l'irré. {Entre les plus beaux noms lei lthéière, 4 gour le de gin on de 
des vensitaires. Le compromis ac.{sistible pression de «na conscien nom est le plus beau, whisky l'Allemand dér ae se 
cepté par les’ intéressés fut l'oœeu- [ce Ce lien est unique, ce lien est|“Tonte gloire près d'eux passe etlooce, en voyageant, jusqu'au id ] 
vre de Cartier et l'on en a depuis| éternel et comme tout ce qui est tombe éphémère, nier atome de la terre patrinle. 
Leconnu la sagesse. ‘ternel, il est descendu des cieux. [Et comme ferait 


La décentralisation 
judiciaire 


La décentralisation judiciaire 
levait non seulement rendre l’ad- 
ministration de la justice moins 
onéreuse, mais encore créer dans 
nos petites villes de véritables 
fovers de culture morale, Elle fut 
suivie de lu codification des lois 
irançaises et de Ja réforme de nos 
lois d'enregistrement des hypo 
thèques, Cette adaptation du code 
français aux exigences de notre 
province fut un “chef-d'oeucre et 
il est impossible de s'empêcher de 
louer l'esprit et le doigté du lé. 
uislateur, 

Mais la chairvoyance de lhom- 
me d'Etat surtout réy‘lée 
duns les débats sur la forme cons- 
titutionnelle des provinces cana- 
diennes, Cartier se déclara pour 
régime fédératif et son action 
[ut si prépondérants qu'on a pr 
l'appeler le “Père de la Confédé- 
ration”, Suns Cartier, à dis Sir 
Charles Tupper, nous  n'aurions 
pas eu de Confédération.” 


, 
s est 


le 


L'unité nationale. 


En s'attachant de toute son 
âme à cette forme organique, il 
tait dominé par une Pan e 
sociale très élevée, Ce que des ef 
forts immédiats méme giganres 
ques ne peuvent obtenir, ne le ré 
ulisera-t-on pas avec le concours 
ace siècles et en échelonnant sige- 
ment les étages! L'unité nationa- 
le est une fin, une perfection; al. 
lons-y à l'exemple des autres peu- 
ples, en obéissant comme eux aux 
mêmes lois d'évolution. Nous 
sommes une agglomération de 
toutes les races, de toutes les Jan- 
gues, de toutes les religions, com- 
mençons par endiguer, canaliser 
les instincts, les nécessités, les 
vertus comme les vices; permet. 
tons à chaque race, à chaque grou- 
pement important de se préciser, 
de se protéger et d'éviter les con- 
flits immédiats que rendraient in- 


évitables des contacts forcés et 
trop intimes. Il faut toute une 
saison pour mürir un fruit, il 
faut des siècles pour mâûrir un 


peuple, 

Cartier a donc pressenti qu'une 
grande et jeune nation comme ln 
nôtre n'avait pas de pires enne- 
mis que sa grandeur et sa jeunes- 
se même, et il @ ordonné cette 
grandeur et mis en paternelle tu- 
telle, cette jeunesse, 

L'unité, forme épurée de la per- 
fection, se fera  insensiblement 
par le travail des morts et des vi- 
vants, et surtout par l'influence 
de la Religion.... les bassins de 
la Tamise, de la Seine, du Rhin, 
et du Pô ne sont devenus qu'à la 
longue les plus magnifiques cen- 
tres de culture intellectuelle, es- 
thétique et religieuse... Plusieurs 
nations ont réalisé leur unité et 
cependant aucune ne peut se glo- 
rifier d'appartenir à une race “ho- 
mogène; toutes ont passé par le 
tourbillon des invasions qui mé- 
lent et broient les éléments so 
ciaux comme les vents d'automne 
mélent les feuilles de nos foréts. 


La philisophie de Cartier 


D'ordinaire, cette unité se déci- 
de par la pré-éminence d'une des 
races en concurrence—<celle qui a 
su se faire un tempérament de 
roi et saisir le sceptre de la pen- 
sée et de l'action... Et là-dessus 
il me semble voir Cartier se pen. 
cher sur sa chère province de 
Québec et sur toute cette incom- 
parable vallée du Saint-Laurent, 
et lui dire: “Fille aînée de la 
grande famille, sois la Reine fu- 

à R * 


une mere, Contre 


l'influence ambiante et 
Ce lien, c'est la religion qui par!“La voix d'un peuple entier le l'emprise étrangère, aucune pui 
la Charité, triomphe de toutes Jes| beyce en leur tombeau.” sanee racique ne réagit en Pi: il 
haines engendrées fui le conflit " les sübit si aisément qiil suffit 
les intérêts, Ja religion a une die Pune génération pour abolir dans 
puissance d'union que vous cher: 


sa famille 
itlemande: 


toute 


] 


trace d'hérédité 


cheriez en vain dans les morales enfants, 


nouvelles que l'on met de temps 


1 1 
slIS eo 


EN BELGIQUE 


nui-sent encol 


n'omel. e la langue qui fut 
en temps en adjudication dans elle de leur père, ne la partent 
l'ancien monde comme dans le SAGE j'en manière de luxe, et comme 


Houveart, 


un Etat prussien de cette pauvre 
petite Belgique, et la bonne ville 
de Bruxelles est déjà à demi al- 
lemande... 

“Les Belges qui auront, lu cela 
auront sans doute frémi de crain- 
te, répond Je “Journal de Brux- 


sent là-bas, sur le bord opposé du 
pes Un coup de canon annon- 

» l'élévation, Instinetivement un 
ds ces sans culottes s'agenouille, 
puis un second, puis dix, puis 
ent, et la bénédiction du prêtre 
descend à Ja fois sur les têtes 


pour cette raison que nous réagis 

sons plus fortement que Ini, et 
puis parce qu'il manque de cette 
grèce, de cette souplesse que nous 
demandons, à peu près Français 
que nous sommes, pour être 
gnée à une idée, 


elles”, Aussi done, lOgre  alle- F à une langue, à 
courbés des proseritset des pros- 1 s [une foi quelconque. Aceueillons 
cripteurs, des blancs et des bleus, mand, nous, (rouvant à Le sas crainte les jeunes commer- 
réconciliés pour une minute dans |” disposerait, comme ça, à ne fai- qatts qui Vieniiont db Bnled ot 
se auiPut M-sblidion de lenire NA. 11 A UNS bouchée de ce morceau Re DU dé tir Péli. 

(h ï PE de roi qu'est l'opulente Belgique, vase gi 2 Re bee 
juas Et en abattant FOrange sur lar- uns un kgs honorable: ils ‘ne 
. In veron unais rien à Dos ci- 
L ligi t l’état bre de In Liberté, suivant le CT | nctères rie d ues. à nos habitudes 

a religion el l'éla lembour de notre chant national, | 


mentales, à tont l'essentiel de no 


pos pères auraient, comme on dit, : eg 
tre existence, matérielle, morale 


Sir Georges Cartier a toujours! {vanillé pour le roi de Prusse! 


reconnu la puissance et la néces | Eh! bien, ce serait du joli! où spirituelle, C'est. bien plutôt 
sité de ce lien. “La religion”, at | sRaseurons - nous: heureuse- lus bl SE D du 
il di 7 aoû 70, * in sau- : V es subti utins faisaient de 
PRE Q Et Sale Lrnent, nous n'en sommes pas en- loue v ps ieurs, mer seule 
vegwarde des peuples, Quelle re! oore 1h, Dire que la Belgique et ù Loue, L ’ 4 pa 
connaissance la race canadienne! frivelles se germanisent de jour it) ‘ 1 esprit plus Ar { plus 

À * L ene une cuHture lu ne, 
française ne doit-elle pas à son!ss jour, c'est une grosse exagéra- d d is Se À A ra 
clergé? Si elle a conservé sa na-|{ion. une “galéjade" méridionale, | dun langage plus net et plu 


tionalité, sa langue, ses  institu- harmonieux. 
tions, à qui le doit-elle, sinon à ce 
corps vénérable 

Ecoutez aussi cette profession 
de foi: “Je suis cutholique et ja- 
mais cette Chambre ni aucune au- 


Il ne s'agit ni d'invasion, ni d'an- 
nexion pangermaniste, 

“est vrai qu'une lente péné- 
tation d'éléments germaniques 
s'observe dans notre pays et que 
l'inmigration allemande s'y dé- 


donc 
accessoires 


* Remisons 
des vieux surannés 
grotesque épouvantail du péril 
pangermaniste, dont Fombre 
vient périodiquement obseureir Ta 


At MaAgwAsII 


ce 


tre Chambre, ni aucun pouvoir veloppe chaque jour davantage, gaieté belge, et qui est bon tont 
sur la terre ne me feront renoncer ans les sphères commerciales |A plus à faire peur aux étour- 
; £ Î à * n * h » i x 3 . ». Le AL 
à ma foi. Mes convictions reli-| surtout. En ces colons d'outre-|neaux! 


gieuses sont inébranlables et plu-| Rhin. qui viennent s'établir chez 
sieurs me sauront gré de les avoir! ions sans aucun esprit de retour, 
défendues. : certains  pessimistes voudraient 
voir l'avant-garde, imposante dé- 
La foi de Cartier jà, d'une future Pau d'inva- 
sion, D'autres dénoncent dans ce 
mouvement un péril économique, 
d'autant plus grave, assurent-ils, 
que la Belgique ne suffit pas à 

nourrir propres enfants, 


a 


LE PAPIER À JOURNAL 


Cinquante mille troncs d'ar- 
bres doivent être sacrifiés quoti- 
diennement pour fabriquer le pa- 
pier nécessaire au tirage 
soixante journaux anglais 


Dans une autre cirsconstance, il 
disait : 

“Je suis catholique, j'aime ma 
religion, a crovant la meilleure, 
mais tout en me disant hautement 


des 


ses 


. . , : # La 0 orthetitt itiove qi at 1. 
catholique, je crois de mon devoir lord Nortiu HA dirige ” À ds + 
comme homme publie de respec- “La première crainte est peulnées, Solk comme prop Lie ñ 
ter in sincérité et les convictions| fondée, Quant au danger écono- [sit comme ac tionnaire prineipa 


des autres. Je suis  Canadien- 
français, j'aime ma race, j'ai pour 
elle une prédilection bien naturel 


Il a renoncé depuis longtemps à 
faire venir son bois de Norvège, 
malgré la quantité inépuisable de 


mique, ne le grossissons pas non 
plus; ces infiltrations réciproques 
qui s'opèrent entre “deux peuples 


le, assurément mais... j'aime aus-| voisins, ces compénétrations ani pe que gong nu? gr bi 
si la vôtre, finissent d'ordinaire par établir #S prix D Pre an L cp 
Je m'arrête sur ce voeur supré. [une juste balance entre le mouve européens s'élevunt oujours da- 


vantuge, lord Nombeliff s'est mis 
à la tête d'une Société par actions 
qui exploite méthodiquement les 


me du grand bienfaiteur du Ca- 
nada; que ce voeu soit aussi le 
nôtre, 


ment d'immigration et le mouve- 
ment d'émigration, sont une des 
nécessités de l'expansion des races 


L + pis 

Ne nous engageons jamais dans! jeunes, de la coneurrence mondia- Ne gr BA de st ” Lerre 
des luttes fratricides: elles nelle créée par la vie moderne dans [Neuve 9.90 r er por l'indus: 
font pas seulement pleurer lesile domaine des affaires, et, en un ont été mis en frione € inqis- 


trie du bois à donné naissance à 


mères, elles compromettent a ; } ! 
Fe É une véritable ville de 3,000 habi- 


souvent sacrifient la vie ou 


et 
du 


mot, du progrès, 
“Au surplus, 


l'Angleterre, la 


rs 


moins prospérité des nations, | Suisse, Russie et la  France!tants qui sont tous au service de 
Les nations jeunes comme la nô-|elle-même, recoivent chaque  an- la Société, 

tre doivent teiller sur les empor- | née, elles aussi, un fort contingent! Les arbres sont abattus, trans 
tements d’un sang trop généreux |d'Allemands qui n'ont pas trouvé! portés par eau jusqu'aux usines 
et éviter les terrains où les luttes|chez eux la situation à laquelle|de Rushy-Fond, où de vastes 
intérieures se produiraient. fata-|ils aspiraient. Sobres, économes,|scies cireulaires en façounent ls 
lement, Pourquoi done nous ylrangés, patients et laborieux, se[trones par morceaux de 80 centi- 


heurter en perpétuels conflits de 
races et de langue quand nous 
ossédons des forces surnaturel. 
s pour les aplanir! Pourquoi 
nous laisser fasciner et aveugler 
par ce qui nous sépare, quand 
nous pourrions faire oeuvre de 
rogrès en cultivant les verveil- 
a éléments d'union? 


contentant à leurs débuts d'un 
salaire que les autochtones refuse- 
raient d'un geste de mépris (mais 
ceci est peut-être un mal), € 
Métèques, arrivés pauvres, finis- 
sent, à force de travail, par 
créer peu à peu une position ho-|1 
norable dans leur patrie d'adop- 
tion, Alors, ils se marient (les 


mètres, Après un triage minu- 
tieux le bois est passé au maillet. 
Vingt-quatre pp særvent à 
la fabrication de la pâte qui est 
expédiée par bateau à Grave- 
send, en Angleterre, où 1,000 ton- 
es de papier sortent chaque se- 
maine des machines. (C'est Ja 


ces 


0 


PIE 5 MP SR SU ES < 


1 


[à ln mode la 


Ps 


LE PERIL DE LA GERMA:- nous ferions de Panglais: quant 
n s petits-enfants, 1ls ne st 
Un trait d’histoi NISATION N'EXISTE Vo à 14 dus dl 
n trait istoire ront plus un mot, sauf le cas où 
Voici trait d'histoi PAS une “Fraülein® interviendrait à 
oici un trait d'histoire que prepos, 
j'ai lu il y a peu de jours dans - “Phénomène ineulier, san 
' : : . sp * + . : 
5 note "A cier j ÉNoAT ne à &° 
can uNous = "+ 7 4 A la suite de la recrudescence [ doute, et qu'on a peine à s'expli 
ANÇAIS : No soin î Ù Û { mai: i avère rée x 
cie 1786, les Fast fran. [1e la lutte des Flamands pour À Sa Pc pe ner D A en 1 
À get 2 ne, 1 t d leurs droits, les journaux évoquent xp et dont, sans sortir de Brux 
L'AISeS SC ca % e cest. | à *: iles, te rai ‘ter s d° 
“ôtes du Dante le Air [à ce propos le spectre de linva-|*1165, Je pourrms citer plus d'un 
otes { 14 & \ € ai- : : M ai ur © aincre ' g | 
trichiennes de l'autre, et oo sion. pangermaniste, lequel, com [71° fait pour convaincre les plu 
rh x U At Mme tous les spectres, “revient? pé-|[sceptiques, 
elles un régiment de nos émigrés. |: ae Le AE NRA 
C'est le matin, On célèbre au[!"" st os re lé \ #3 | RTE w 
camp des émigrés une messe mili- | P'OPIOTES QE CCPIONNE A1 “L'Allemand, quelles que puis- 
taire, Ce spectacle attire l'atten les flamingants sont en train, à ent être se rofond ualité 
aire, spectac : - : 2 sent être ses profondes « 18, 
à fe ; dessein où par mégarde, de faire ‘ ae ae M reg 
tion des sans culottes. Ils se pres- ne nous conquerra point, d'abord 


Winnipeg. Man. 19 sept. 1913 


lomadaire le lon l'ex 
empla rée ( fort total 
de LIRE lOUPNAUX mt lord 
Northehtf d ve | Lost 1 née 
Dre - 
[l teté éparg les ' 
au « rt «d EVE duix 


Département 


| des patrons 


6071 


COSTI 
La 


Pi irons 


ME 
blouse est un 
de blonse ‘h 

la plus 1 
tombée des épaule: 
avec 


ollet est bu 


POUR DAMES 
des plus 
enmise et 
ouvelle 


jolis 
tent 
par la 
Elle se porte 
rempli au centre, Le 
et renversé, Les poi 
manches sont d'un nou- 

Pour time 
tres 


ou san 


unets 
rés ee eo 
joli et très chie, 
patron No, 6.071 est pour 
es de buste de 34 et 42 pou 
La grandenr movenne deman 
ve d'un matériel di 
s où 3 1-4 d'un ti de 
pouces, 

Ce patron pent 
envoyant dix sous 
journal, 


all 
tune 


est 


s. 


pouc sit 


être obtenu en 


au bureau de ce 


) ve 
POUR DEMOISELLES. 
e patron fournit un joli mo- 
lle de costume pour jeunes filles 
11 ferme sur le coté gauche et le 
ou est enfermé dans un joli col. 
let matelot, Les manches se termi 
nent par des manchettes rénver- 
es à pointes, La jupe est en 
morceaux el volant, On 
peut employer du enchemire, du 
chalis, de la soie, et autres maté- 
riaux convennbles, 

Le patron No, 6,086 est 
jeunes filles de 14, 16 et 
Pour jeune fille de 16 ans, il Fauré 
5 verges d'un tissu de 46 pouce 
où +38 d'un tissu de 48 pouces. 

Ce patron peut être obtenu en 
envoyant dix sous au burdhu de ve 
journal. 


trois à 


pour 
18 ans, 


Département des patrons, 


LA LIBERTE, 
B. P, 2151, 


NOIRE COUPON, 


Département des patrons, La Liberté, 
8, P, 3151— 


Veuillez trouver chinclus .,.,,,,,.,., 


sous en relour desquels vous m'enver- 
rez: 


No. usure Orandeur,.......,. 
PTS tort ONOROMBT 06e ‘ 
NU MAY PES dote than ter PCT 
Rue No, ,,.,., PDA TE dorée 
LU PT VTT . PRIT EE PT 
VU.  NSPPT NP PR VTT 


Note.—Un délai d'au moins dix jours 
doit nous étre accordé pour l'expédi- 


quantité nécessaise au tirage heb-ition du patron, 


Winnipeg. Man. 16 sept. 1913 


DANS LE MONDE 


= via eu € |} \ tu i pa 
CA | lite ire tisætitira pus 1 vuvol 
lanssi longtemps qme li ption. 
\ U'AaurAx fra ee enreEr ee, 
, j ! Le “Da 1Y le) graph :. 
À BAS LA REFUBLIC j 1 le la marie, Je capitaine)|a dépéche vante de son cor 
{au « mumandant du balles, respondant : 
(détruit, et le baron de Maltzahn lt Les royalistes ont protesté 6 
Nombreuses arrestations à! D'après les dernières dépéches.!hergiquement contre La nou expé- 
à “pt arronaintes ont æle sauves,le TU }' jé wramte | 
Lisbonne. [qu nze auraw pét 1» LACEEE : ha À he ve n te n ne E À. y 
\ble mit ne heure à couler Lou | livituiert de son mariage De 
| igat tait d \nir rapide {bombes ont méme été jetées, s'a 
fudrul 1 tembrre Î Lonent quil avait ét possible au | jonutant Aux  prutestations di. 
AT: M omplot outre Ja pu | onu A ut d'attendre la le | gou crouvinent 
A cm #11} LA TOURNÉE BRYAN | UN FOU ASSASSIN 
qi { e lxmmtx et “a 
de personnes ont été arr | à 
RE «VE SUN La presse européenne croit Terrible scène de carnage 
GRAND PELERINAGE IR-| ou feint decroireäune | dans un village du 
LANDAIS À LOURDES | tournée de cirque. | Wurtemberg 
| | fn 
Le cinématographe en don-| Paris, 12, La “Matin a lancé! Stuttgard CWurtemberg), 11 
d ce Latin une histoire qui fuit un| Après avoir tué durant leur 
nera une reproduction. [bruit énorme dans toutes les ca |symineil sa fe Mr a 
‘ k À + SOININEIL Sa lemme et ses quatre 
pitales enropéennes, Il a publie enfants, un maître d'école atteinl 
HN ait un art “le sur les déplacements di |de folie. et qui habitait * village 
Dublin, 13.=Un pèlerinage ir-|trétaire d Etat Bryan, et éet are] de: De gerloch, æ rendit de grant 
land coininé où n'en à pas vufticle est place sous les Litres Sul: Linatin dans le DourE voisin de 
= a LS US "6 LE rants imprimés en letires colos-! Mulhausen et tua plusieurs pet 
cette semaine à Lourdes, pou: | 1/65: À : sonnes après avoir mis le 7 
prier devant la grotte de la Ve “M. Bryan fait frémir Wash-| leurs ms iobnn, Il se réfugia alor: 
HA Deux mille trois nt pere ge: 2 dans une étable et > 4 tua tous Îles 
“ins ont quitté l'Irlande pou Il part en tournée avec des animaux. F1 put être enfin arrêté 
Énuies UD lirigerom L* robates, des hypnouseurs et des après avoir épuisé les deux cent 
ur in France ditvisés: en" dét presdigitateurs, ; cinquante cartouches dont il « 
groupes différents, Le cardinal loute Ja presse européenne tait muni. Les habitants du MTS 
Logue et des membres du haurf%mmente avec tupéfact ion la lage se vengèrent en le criblant 
clergé irlandais  accompagneront “tournée de d ARE TR laquelle de coups de fourche, Son état est 
le pèlerinage, auquel on a nd prend part SCTELAITe d'Etat. désespéré, 
jo ut huit docteurs, vingt-deux Le “Daily Mail ‘le Londres, À son arrivée à Mulhausen où 
wardes-malades et deux photogra lonne une liste évidemment fan-lne savait pas que c'était un an- 
phes qui reproduiront pour le ci tsiste dans la quelle on devine sien meurérier qui avait pris la 
pieds PA me ! bien | intention ironique- des fuit . C e ne fut qu Après s cette ter 
Le bn y Ù hroition « AL. dans so <o1 appartement à Des 
+ à K och, où il ens eisnait et trouva ‘le 
LA MACEDOINE EN RE-| "le cercles diplomatiques. |corps de sa femme et de ses en- 
on est absolument confondu. faute, 
VOLTE CONTRE LES Les Américains de Paris res De l'avis des docteurs on pet 
BULGARES æntent profondément Tl'humilia-lque des vingt personnes blessées 
tion qeu leur inflige M. Bryan, et! par Wagner, ciny mourront cer 
ils espèrent que cette histoire {{ainement. si autres sont dans un 
lt var rit n'est qu ie invention de journal! état des plus alarmants, 
\ à sensation, Après avoir mis le feu à da 
l'autonomie. DRE EEE SE RERO première maison du village. 
Wagner se init à tirer des coups 
LE CONCOURS ATHLE:-\{He revolvers sur tous ceux qu'il 
Constantinople, 13.--Une sé TIQUE DE ROME rencontrait où qui se montraient 
rieuse révolte contre les buigares| aux fenêtres, 
ù éclaté dans cette partie de j # On croyait que le village venait 
luvédoine, située au delà de k , : étre attaqué par une bande de 
rivière Muritza, qui par le trait L'Alsace-Lorraine se classe! voleurs, Les me se tn nt 
de Londres doit appartenir à premiere. à l'église pour y sonner les clo- 
Bulyirie. ches à toute volée, les autres ac- 
Une dépêche spéciale L'Andri couraient dans les casernes les 
nople dit que tous les habitant Rome, 11:--L4 concours inter plus proches demander du se 
de ce distriet ont proclamé l'indé [national des sociétés athlétiques [conrs. À ce moment, un agent d 
pendance et établi un gouverne [catholiques a pris fin, Le classe {police du village excité par quel 
went provisoire à Cumuldinn, FH [nent est le suivant : ques courageux citoyens se préci 
ont envoyé une note aux grandes! Alsa Lorraine, première: Tr! pita sur Wagner qui marchait au 
puissances pour demander un lance eonde; Canada, troisiè- lnilieu de la rue pricipale, le fi- 
gouvernement autonome, et faire [ine, gure couverte d'un Diasque, ti 
connaitre leur intention de réa: BASES SNS 5 evolver dans haque main «à 
(er par tous les moyens possi | une autre paire en réserve dans 
Ds ss Ces IL'ALLEMAGNE CREE  |-u sinture, 
Ha. UNE NOUVELLE ILE, tnt, bien que le deux 
| . ours Jar vs altes re atrnhei 
ACCIDENT DE CHEMIN. + ontinua à courir sur lui bien 
* Le {art “uivine] { HIUNR 
DE FER Elle servira de port à laut enfin à l'atieinlre at 
Moss | flotte aliemande, ‘emparer de lui alors qu'il re 
’ chargeait son revolver. Wagner 
frente sept personnes bles- is bien que terri assé continua la ut 


sées dont deux mortel. Londres, 1H L'Allemagnelte et blessa également l'agent un 
Lotsionhs- vient de créer une nouvelle île troisième fois. Quelques paysans 
duns In mer du Nord armes grossicrement, arrivèrent 
Elle est située près de la partielalors et lui fracassèrent le crâne 
: | sud de lHéligoland et n'a que lalet lui brisèrent une main. 
New-Ma Lison (Ohio), Le oitié de son étendue. Les ca à 

Le New-York Saint-Loui Ex-léiaux nécessaires sont envoyés ren 
press du Pensylvania Railroad AA Hanmions Héliswoland ‘est Ou savait que Wagner étai 
déraillé à quatre milles d'ici etlhiés peu connu, ne contenant qu alcoolique mais ses amis ne s6 
trente-sept personnes Ont 66 Q-constrnctions militaires, aus- ltiênt jamais aperçus de sa folie. 
blessées, deux mortellement. si chaque. nouvel arrivé est-ir On croit qeu le coup était mé 

SUx voitures du train ont été surveillé uvec soil, lité de longe date, 
roulé dans un champ de mais ei Un correspondant du “Daily Avaut de quitter le lieu du cri 
e sont complètement renversées, | 1y,5f" qui vient de revisiter Hé-[me, il envoya à un journal de 
Les deux dernières sont restées ligoland où il ne s'était pas ren la Stutigard une lettre sans s uite 
sur la voie, de uis deux ans, dit qu'il a dé- [où il disait: “Je ne crois pas qu'is 
On peut sexpliq er cet acei oStLel une nouvelle île qui abri-[Y it un Dieu, Je me suis donne 
dent par le fait que la voie dé- id petits eroiseurs, des sous- [#41 dixble, Je voudrais  pouvoi 
crit en cet endroit une courbe très marins et des torpilleurs. torturer tout le monde sans user 


prononcée et que le train mar- 


D’ après lui il est 
voir comment 


surprenant 
Héligoland «a 


* à à 
Chuil à grande 


On fait 


vitesse, 


de 


‘cunurquer à : propos . < . ,. 
Le « CLÉ à 2 CE PIOPOS changé. C'est maintenant une é- 

ve les wagons (taie 1 acier © À 
us b matt DEMI OI ACISI k norme forteresse navale, défen- 
que bien qu us se soient jJetes les due par des canons Krupo qui 
us sur les nulles avec une ex- s : 


liennent en respect tous Ceux qui 
tenteraient de d'approcher, 


y A 


ON RETIENT LES CA. 
DEAUX DE L'EX-ROI 
MANUEL 


trème violence, aueun n'a été sé 
rieusement endommagé, 

Les voyageurs blessés ont été 
projetés contre les parois des wa 
gous où atteints par des débris de 

Le mécanicien et le chauf 
1 
| 


feur ont été brûlés par la vapeur 


verre, 


ee D — 


UN ZEPPELIN DETRUIT 


Des troubles très graves se 
seraient produits dans 


On compte seize victimes. la capitale. 


Berlin, 11.—Le  dirigeabl 
“Zeppelin-Le1”, de la marine 
lemunde, a été détruit ce soir par 
un ouragan, à dix-huit milles au 
uord d'Héligoland. 

Des isralieuré 
dintement envoyés si 


Londres, 11.— La chambre mu- 
uicipale de Lisbonne à confisqué 
un cadeau renfermé dans une 
boîte portant l'adresse de l'ex-roi 
Manuel, cadeau qu'on lui avait 
envoyé à l'occasion de son récent 
mariage, Le colis a été déposé & 


furent 


r le 


ini né 


hetl du | 


sinistre et purent sauver six des | la douane, et 11 Y restera aussi 
pilotes, Seize autres avaient dis! longtemps qu'un clef obligeante 


paru: il est certain qu'ils ont pé- 

ri, car le ballon coula rapide-|vrir la porte, 

ment dans la haute mer, Sur la boite est écrit: “La vil. 
Parmi les victimes se trouvent|{le de Lisbonne au roi”, Telle est 

le capitaine Metzing, comumnan-|la raison pour laquelle on à con 


dant de ln division des dirigen-|tisqué le cadeau, 


. 


né sera pas envoyée pour eh ou- 
1 


de mon pistolet, mais je sais que 
chacun ne peut tomber entre mes 
mains. Depuis bien des années j 
dors avec un coutean et un revo! 
ver sous mon oreiller,” 


—— "MD D——— 


LES' CRIMES DES SUF. 
FRAGETTES 


Elles mettent le feu à un col- 
lège anglais. 


Londres, 10.-—-Le fameux collé. 

e de Dulwich situé dans la ban- 
À sud de Londres et dont l'é- 
rection en 1870 avait coûte 
$500.00, a été incendié en deux 
places différentes, par les sutfra- 
gettes. 

Des brochures de  propagañde 
avaient été fixées aux arbres du 
voisinage par des épingles à cha- 
peau. Ceci est encore üne preuve 
que “l'escadron incendiaire’ des 
suffragettes militantes en est l'au: 
teur. 

Un policeman oceupé à faire s« 
ronde dans le voisinage, apercçut à 
temps les débuts de l'incendie, 
pour lancer l'alarme à trois bri- 
gades de pompiers qui purent ar- 
river à temps pour empêcher le 


LA LIBERTE 
| » d'étre in (On le considérait | 


magique ertifr prole cotninme un Cal 
lez flammes « didat probable à la succession au! 
| Les suffi avaient placé |trône pontifical. 
{dessein sur | her des bidons! + bn | 
le pétrole vides et de l'huile pour | 
|éclairage, ce qui indiquerait aswz| LES MORTS PAR LA | 
le but incendinire de ces derniè-| 

kes. FOUDRE | 
Le olège Dal dénom ——… | 
mé “Collège du don de Dieu”, re-| | 
monte à l'année 1619, IT avait ét D'une À ges étude, par A.-d. 
fondé par Edward Allevu uu ami Jex Blake, sur la mort par les | 
de Shakespeare, Six cents élèves{rourants électriques et la foudre. | 
v recevaient une instruction des pul liée dans “Nature”, la inort} 
plus complètes, Des cours élémen [par la foudre serait particulière: | 
aires v étaient suivis éenlement. Hinent rare en Angieterre, où lon! 
be compterait guère que 12.41! 
Fr NE morts par an, soit 036 par mil-| 
MANIFESTATION CA. hon de vivants, Ea Hongrie, la 
linortaliié serait de 16 par mil! 
THOLIQUE A ROME in: en Stvrie et Carinthie, del 
EE 10 environ: de 44 en Prus de| 
> en France et en Suède: en | 
Sociétés athlétiques au Va-!lrlgique, | 
tican. Aux Etats-Unis aussi, ja mor-| 
talité serait élevée, de 10 pur mil-| 

gun ss lion, Les orages sont fréquent 

Home, 12-L-De "nombreux a: |èt la proportion des habitants ex- 


considérable. | 

Le nombre des individus frap-| 
pés par la foudre est beancou], 
plus grand. C'est dire qu'on nel 
meurt pas toujours. Ainsi, dans 
une église contenant 300 person- 
nes, sur laquelles la foudre tom- 
ba, 100 personnes perdirent con 
naisance: 30 durent prendre le lit! 
et 6 seulement furent tuées. 


posés à la foudre 


vents de police, des carabiniers et 
des troupes gardaient les rues de 
ne Di 


depuis l'église Saint-Jean- 
de-Latran, où les sociétés 


avaient 
entendu la messe, jusqu'à 


le 
} la basi- 
due de Saint-Pierre, où elles se 
rendirent pour être reçues par le 
pape. 

On 


avait préparé une grande 


parade, qui fut interdite par Ja Une statistique, au sujet de 62 
poli +, en raison des menaces réi- personnes frappées dans le 
térées des anticléricaux, Schleswig-Holstein, montre que 

Bien que toutes les mesures|10 furent tuées: 20 paralysées: 55 


aient été prises pour assurer Je 
bon ordre, on entendit les catho- 
liques crier à différentes reprises 
“Vive le pape!” 


stupéliées, et 7 
rien, 
En 1905, ]a foudre 


une tente renfermant 


n'eurent presque 


tomba sur 
290 person- 


Les anticléricaux  ripostèrent nes: 60 tombèrent sur le sol, Une 
Fe ré ipondant : “Vive la libre pen.{seule fut tuée sur-le-champ; une 

y’ autre respira quelques minutes 

Lee sociétés, athlétiques miurent [éncore: le reste se rétablit. Un 
quatre heures pour arriver  àftroupean de moutons fut moins 
Saint-Pierre, où elles  déplovè [favorisé: sur 1,800 bêtes, 1.200 
rent leurs drapeaux. Elles passè [furent jetées à terre et 556 mou- 
rent de là dans la cour de Saint [rurent, 


Damase et s'agenouillèrent quand 
le pape parut an balcon entouré 
de la conr pontificale. 

La soeur du pape. 
to, sa nièce et son 
taient à la cérémonie 
tribune spéciale. 

Les membres des différentes s0- 
ciétés, les pèlerins et autres per 
sonnes présentes étaient au nom- 
bre de S.,000, 


Les lésions déteminées par la 
foudre sont souvent très eurien- 

s: les lésions cutanées en parti- 
culier, qui rappellent souvent la 
feuille de fougère, et sur le mé 
canisine desquelles on à souvent 
discuté: certaines lésions profon- 
des aussi. Par exemple, on à vu 
des cas où Je talon était luvéré 
et le calcaneum fracassé, Faut-il 
admettre que, sur ce point, il y à 


Marin 
frère 
dans 


Sar 
AssIS- 


Après avoir reçu la bénédiction leu un dégagement de chaleur et 
apostolique, ils se. relevèrent etlune vaporisation tels que les tis- 


poussèrent un iriple hourra. 

Le pape demanda pourquoi la 
parade n'avait pas en lieu et re- 
commanda une grande prudence, 

“L'Observatore romane” pub lie 
un article inspiré par le Vatican. 
où il proteste de Ta défense ap 
portée à l'exécution de la parade, 
ce qu'il considère comme ne of- 
fense à la liberté des catholiques, 
et prie sociétés  athlétiques, 
spécialement les Fils de la libre 
tri ue. raconter dans leur 


sus ont fait explosion? IL le sem- 
ble: on ne voit pas bien comment 
expliquer les faits autrement. 
Où doit-on se tenir en cas d'o- 
rage? Dedans plutôt que dehors. 
répond l'auteur, et dans un grand 
idifices plutôt que sous un han 
gar, Il faut tenir portes et fené 
tres fermées et rester à distance 
de la cheminée. 
Dehors, il faut éviter avant tout 
voisinage clôtures inétalli- 
les cours d'eau, les 


les 


le de 
de 


ques, les haies, 


pays quelle sorte de liberté CUlurbres isolés, les foules et des 
d'indépendance les lois italiennes troupeaux. Il ne faudrait pas re- 
accordent au saint-siège, D daok le” LS 
= ———— #42 ——— trempés, semblerait, car alors, 

la foudre suit les vêtements de 


UN VICE-ROI EN 
IRLANDE. 


venns conducteurs au lieu de tra 
verser le corps. Ilest vrai qu'elle 
arrache souvent: mais on ai- 
mera probablement mieux sonf 
frir momentanément dans sa pu 
deur que’de perdre a vie. 

Quant au traitement des for 
drovés, il serait simple, beaucoup 
d'air où respiration artificielle 
(Sylvester où Schaefer). L'essen 
tiel est d'intervenir très vite, 


les 


Le duc de Connaught aurait 
été choisi. 3 


UN VICE-ROI EX IRLANDE 
Londres, 13,--Suivant le comp- 


te rendu du “Post”, journal de Henry de Varigny, 


Liverpool, on tient pour certain 
que le due de Connaught, actue) nina M nids 


lement gouverneur général du 
Canada, serait nommé premier 
vice-roi d'Irlande, lorsque le gou- 
vernement autonome sera établi, 
Le prince Arthur succèderait a- 
lors à son frère comme gouver- 
neur général du Canada, avec le 
titre de due de Kent. 

Le journal ajoute qu'au cas où 
le due de Connaught ne pourrait 
pannes le titre de vice-roi d'fr 
lande, le due de Norfolk, grand- 
chef laïque de l'Eglise Dahoa 
en Angleterre, prendrait sa place, 


ee 


MORT DU CARDINAL 
VIVES Y TUTO 


LA PLUS GRANDE CA- 
TARACTE DU MONDE 


Quelle est la plus grande cata 
ructe du monde! 

Celle du Niagara, 

Erreur ! 

Les chutes du Niagara sont ont 
tues et de beaucoup pur deux au 
tres cutaractes: celle de Victoria. 
en Australie, et celle de Kuieteu. 
dans la Guinée anglaise Cett 
dernière est la plus colossale, 14 
Niagara et V ages sont, conpu 
rés à elle... ce que la cascade du 
bois de Boulogne est aux chute: 
du Rhin, à Schaffouse, 

Les chutes du Kaieteur ont été 
découvertes en 1871. Elles sont 
prodigieuses. Ceux qui les ont 
visitées—ils ne sont pas nom 
breux—sont revenus émerveillés 
de la splendeur puissante du gi 
gantesque spectacle qu'elles of- 
fraient, 

Les eaux—<e sont celles du Po- 
taro—se précipitent aux catarac- 
tes de Kaieteur d'une hauteur de 
275 mètres, c'est-à-dire d'une hau- 
teur double de celle de Victoria, 
et cinq fois supérieure à celles du 
Niagara. 

La masse liquide est telle qu'on, 
a pu évaluer sa force à un million 
trois cent mille chevaux-vapeur. 

Quelles sources d'énergie, à peu 
près  inépuisables, ces chutes 
moustrueuses réservent à l'hom 

Le cardinal était arrivé à unelme lersqu'il aura extrait des eu- 
des plus hautes situations su Va-lesilles de la tre 1  dérnitre 


ltieau, après l'élection de Pr X.lbenne de charbon! 


Sa dernière maladie. 


Rome, 11.—4% eaurdinal Joseph 
Calasanctins Vives y Tuto, préfet 
de la congrégation des affaires 
étraugères est mort dimanche, Il 
avait été opéré récemment de 
l'uppendicite, 

N6 à Saint-André de Levane- 
ras, diocèse de Barcelone, le 15 
février 1534, il fut créé et  pro- 
clamé cardinal le 12 juin 1890. 
Au commencement de l'été, on di- 
sait qu'il avait perdu la raison, 
mais les doetenrs reconnurent 
dans la suite qu'il était atteint de 
neurasthénie, Îl.se retira dès lors 
au monastère re Frascati aux en- 
virons de Rome. 
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Maison d’éducation 


devenir prêtres missionnaires oblats. 


Winnipeg Church Goods 
Cie Ltée. 


Nous avons reçu dernicrement un envoi de livres signés des 
meilleurs auteurs français, Chaque volume est richement iHustre, 
relié en carjonnage souple et peut être mis entre toutes les mains 

Le prix de chaque volume n'est que de 40 cents port compris. 
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L'Anneau fatal, par Charles Foley; flustrations de G. Dutriac 

Anne-Marie de la Providence, par Daniel Laumonler: illustrations 
d'Orazi 

Les Audiences Joyeuses, par Jean Drault; illustrations de Guydo 

Le Ballon Fantôme, par Jacques des Gachons; illustrations de 
Robida 

Le Bonheur de Simone, par Georges Beaume; hlustrations de P, 
Loubère, 

Cadette de Gascogne, par Champol: illustrations de René Lelong 


La Caravane de la Mort, par 
Lé chateau de la Veilleuse, 
Lucien Métivet 
Collier-D'Or, par Daniel 


Karl May, 


par Guy 


illustrations de 


Chantepl 


Meyer 


ure; illustrations de 


Maumonier; illustrations de Marcel Pill 


Le Compagnion du. Dauphin, par Simon Boubce; illustrations de 
Zier. 

Les Compagnons de l'Alliance, par Jean Guétarys, fllustrations de 
Zier. 

Les Conquérants de l'Air, par Georges de Lys: i!lustrations de A. 
Robida. 


Les contes de l'épée, par Henri de Brisay:; fllustrations de Zier. 

Damaris l'Athenienne, par Henri Guerin; illustrations de Dutrinc. 

La défense de Paris, par Jules Mazc; illustrations de documents do 
l'époque 

La demoiselle blanche, 
Dutriac, 

Les derniers coups de feu, par Jules Mazé; 
de tableaux. 

La Dette et l'otage, par J, Edhor; 

Les Deux Antoinettes, par Ernest 

L'Enclos des Cerisiers, par Georges 


par Charleg Foley; illustrations de G. 


illustre de reproductions 


illustrations de Paul Destex, 
Daudet ; 
de Lys: 


illustrations de Dutrine, 
illustrations de Dutriac, 


L'Enseigne de Vaisseau Paul Heury par René Bazin, nombreuses 
illustrations. 
L'Etoile du Pacififue, par Georges Price; {lustrations de Jordie, 


La fiançée de Brumaire par 
Fille de Preux, par 
Fournier. 
La Fille de boyard, par Paul Yalb:; 
Le Rilleule de du Guesclin, par Pierre Mac]; 
Foules de Jérusalem et solitudes de Judée, 
trations d'apres les photographies de 
Frivole, par Jacques des Gachons; 
Le Wagon de Je classe, 
et Guydo, 


Jean 
Jean Guétery; 


Drault, illustrations de Conrad 
illustrations de Louis Edouard 


illustrations de Gaston Lhuer, 
illustrations de M, Pille. 
par Henri Guertin; illus- 
l'Auteur, 
illustrations de 
par Jean Drault; il! 


F, Dutriac, 
ustrations de Gerbault 
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pour les jeunes 
qui. aspirent à 
Pour plus amples ren: 


seignements s'adresser au R. P. Directeur j 


Premier Etage, 


Juniorat de la Ste Famille 


Saint-Boniface, Man. 


DALTON REALTY CO. 


Pour achats de terrains, 
prets, assurances ou loyers 


VENEZ NOUS VOIR 


DALTON REALTY CO., 


BATISSE BANQUE UNION- 


Allan, Killam & McKay | 


Courtiers : 
bles ; 


assurances, itinen- 
agents de change, etc. 


Representent : 

Insurance Co. of North America. Home Insurance Co, 

Royal Insurance Co. Limited North West Fire Ins, Co. 
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bec Fire Assurance Co. New York Plaie G Insurance Cu. 
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Ocesn Marine Insurance Co, alty Co, 
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FANNYSTELLE 


MM, Edmond Poirier et Mar 
lt Mollot sont ke retour da 
Sainte-Bos du Lac, Man. 

* La a 

M. et Mine J. Gallowar ont 
1 douleur ke perare eur n 

Henry, décédé mardi dernier à 
l'age de deu ans et den, M. € 
Mine €; “ile WAV ON He: pagr 
la dépoui} mortelle de leur fils 
\ Cralva, [ll noix, lien de la sé- 
puture, Nos condoléances à la 
famille en deuil 

3 + L 4 

Le Dr Cunningham. de (Cas 
man, Man. était parmi hou 
celte semaine, ainsi que le D, 
Bouthtllier, de Starbuck, Man. 

E L 4 LA 

M. Arthur Guvot. le sainte 
Row, Ma: est en  promena le 
chez sa mère Mine Veuve Guyot, | 

L % 

M. Arcand, de Sainte-Gertra 
de, P, Q. est en visite depuis 
quelques jours chez son beau-pè- 


ve Capitaine Joseph Pich 


LI 
Melles Marie Guyot et José 
phine Faimchaud sont en prome 
vade à Winnipeg, Man. 


RE] 


M. Pierre Beaupré est indispo- 


sé me pre quelques jours: il est| 

de garder sa chambre, Nous! 

: Fat Sa A a | 

espérons Je voir complètement | 

rétabli so peu | 
“ 

Le fils de M. Bouvier, | 
Lion | vs AUSSI lai le : notts 
‘ ro que ette épidéunie de 
ialudies se terminera bientôt. 

Mine Maurice Piché, de Suint 

vol t'l'hôte de M. Alfre 

M. Joseph Painchand, commis- 
marchand chez M, Edmond Poi 
rier, est en voyage d'affaires à 


Winnipeg celte semaine, 


ss * 
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Beaupré est de retour 


Mount ain Man. où el 
à passé quelque temps chez sa 
ille Mme Daignault. 


Mine 


MOoNnv 


de 
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l'ronnie, 
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du 
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Droit” 
PEL 


prais 
“Notre 


Les ot 


“ho 
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pra repu 
quil 


&, ré pété # 1 
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" e 


æront | 
s à la 


francais 


néressuire, 


droits 


e + 
Fr qui nous 4 juste 


con te des j 
trop ÉCOETU 
L'a} fait 


rt hn 


athie nôtres place 
timer 
de 
encouragement 


futni es : 


‘rois 


iavantage 


quel pour 


nous ne porn 
" 


que 
peut 


treudient s- frincaise éhecore 


tehaimet 
Corda.” 


An ven" 


L'e 


grand 
Loi 


re, CD 


SAINT-MALO 


tin, 


Le 


11 ible, 
las 


beau temps nous étant favo 
les battages sont déjà assez 


anrés pour la saison, 
à 
tion dans notre 
MM. E. Hébert, 
IN, Morin, Aussi 
inaintient au Déau. avant long 
temps tout fini. Les ré oltes 
quon eut © 


sécheresses de 


moniis battre sont en opera- 


alrOosse : CeUX 


E, 
si le lerups se 
sera 
belles 
l'espérer dans 
[juin et juillet. 
| Mine €, Desrosie 
| Bon [a ‘€ qui 
petite fHlle 


sont plus 


les 


Saint 
conduits | 
pensionnaire 

ouvent, 4 Passé quelques di 1e 
jen visite chez son amie Mme I 


AE Tétrenult. 


rs de 
est venue 


sa 
4 


* ++ 


Melle Yvonne 


romenade 
| 


Poulin est 


ailes 


en 
de | 


chez 
Saint-Pierre, 


ses 


| Melle Léontine 
{Saint-Boniface a 
{raie Fe jours chez 
Melle Eva Morin. 


| , 
1 
Melle Anne-Marie # 


passé la semaine dernière en visite 
hez sa Mine Fred lv Sicot 
de Saint-Pierre, 


de 
di- 
amie 


Beaulieu 
passé une 


shyll 


Gosselin 


soCtr 


te, 
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Dimanche dernier une 
le joyeux ursionnistes pur-| 
taient inmédiatement après  vê 
pres pour aller aux cerises chez 
des “Mennonites”, à six milles! 
d'ici. Ils soupèrent au bord de la 
[Rivière la Fourche et tous firent 
honneur au frugal repas! car 
Ê dans ces pique-niques les cérémo- 
[uies sunt banuies, lappétit ne 
[fait jamais défaut, Après souper 
{la troupe se remit en marche pou 
lreventr, enchantés de leur prome- 


troupe 


exc 


| 
| 
| 


tant | 
Dar 
ation: ! 


en 


Surstuum | 


Trois! 


de! 
Rouillard et | 


’ bo. 7 # LT 

M. Louis Brunelle a été grave-lgnan. le vaillant secrétaire de lamédiaire des Chercheurs”, penche | 
ment mælade ces jours derniers:!rer des Frères de sa brillantelà son tour vers ce dernier parti.| 
où dit qu'il prend du inieux. Es |cominission solaire, ne nous en|s" il n'allègne point de preuves di-| 


perons qu'il æ rétablira proœmpte- 


A ©" 


lvoudra gas trop si nous lui 


{la paroisse nos chers Frères Ma-| 


di- [res tement romaines, il à invoque 


'asbire de Coreumare (Erlan 


SAINTE-ANNE DES | ristes. Leur dire qu'ils sont les! représæntent deux carolingiens, le 
Ibienvenus serait une répétition :|brüle-gueule aux dents. Sans dou- 

CHENES Îles « forts que nous avons faitslte on ne voit pas ce que contient 

| pour les posséder en sont une|le fourneau: mais dans les stro 

né MEL preuve évidente. Le succès, nous phes sur “la Conquête de \ alen-| 

La paroisse de Sainte-Anne afjen avons la ferme conviction, ne|ce”, le poète Jaime Febrer éeri 

lendin la bonne fortune de possé-|tardera pas à couronner leur dé-{vait en 1276: 

der des frères pour la direction! Youement. “On dit de la lavande qu'elle! 
du Collège, Pour nous, cet € véne- | Alfred de lu Durantaye. |posède la propriété de chasser le 
linent 4 import: ance d'un fait} , soummeil et de donner la vaillance! 


historique remarquable et marque | 
un grand pas vers le progrès édu- | 
cationel de nos garons. 

Jusqu'à il y a deux ans, les bon- | 
nes Soeurs Grises avaient la char-| 
ve de ces derniers et l'on n'avait | 
qu'à se louer de leur dévouement. 
Vu cependant l'augmentation ra-| 
pide de Ja population de uotre lo- | 

ulité et l'ère d'un PRE 
{plus en plus marqué, PR | 
| diocésaine, d'accord avec re 
|æretté curé Giroux et les commis- | 

saires. décfdèrent de construire! 
un collège dont la direction se- | 
jrait confiée aux Frères, 

L4 rêve était d'autant plus beau 
[que la réalisation devait en étre 
| diffic “ile, Aussi, le bon inonsieut 
[Giroux qui avait déjà tant d'oeu- 
| vres à son crédit ne devait pas 
urvivre à la réalisation de celle 

ï, [1 était donné à son successeur, 
doué du même dévouement et dn| 
[méme zèle pour le progrès intel- 
(lectuel et religieux de fidèles. 
{de mener à bonne fin ce qui de- 
[puis trois ans n'était qu'à l'état de 
projet. Maintenant c'est fait 
{Sainte-Anne des Chênes n'a rien 
|: à envier aux autres paroisses sous 
rapport des oeuvres 
# éducationnelles, 

Avant d'offrir félicitations 
ù qui de droit, qu'on nous permet 
te au nom de l'arrondissement «« 
de la entière, de renou 
|veler remerciements aux 
dignes et si dévouées Soeurs Gri- | 
ses qui pendant si longtemps ont | 
procuré à nos petits garçons Je! 
pain de l'intelligence en même! 
temips que celui beaucoup plus 
précieux de l'instruction religieu 
Cela au prix «de sacrifices 
quelques fois méconnus et plus 
{souvent ignorés. Les succès qu'el 
les ont obtenu de tout temps et 
surtout dans ces dernières" armées 


de 


|» 
| 
| 


es 


soluires 


| 


paroisse 


1 
Si | 


se, 


[notre bureau de poste? Un inspec 


{Cherchez ! 
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M. ne 7 de Margerie part 
es jours-ci pour Edmonton. M. 
Narcisse PAR ma Melles Mathil- 


Lacerte 
sont 


Fournier, Rosa et | 
Berthe  Mangnan depuis| 
lmardi élèves de l'école normale de 
Saint-Boniface, Nos meilleurs 
souhaits de succès, 


+ + 


Læ vent est aux félicitations. 

Nos meilleures félicitations à 
M. O. White, l'habile inspecteur 
de licences, pour le bon travail 
qu'il a opéré ici. En muins de 
huit jours, il a découvert et fait 
payer déa srendes évbathncieliéà 
à deux personnes qui tenaient des 
blind pis. Next? 

A quand un 


inspecteur pour | 


teur des postes s'entend, 


# 


Quelle différence y 
un blind pig et un... pig dealer? 


* 


a-t-il entre 


[à celles 


La différence sur un 
point n'existe pas. 


SE 
LES ROMAINS ET LA 
PIPE 


Une revue madrilène  publiait 
n 1900 un article intitulé: “Pi- 
pas prehistoricas y pipas de Ja 
Edad media”, qui tendait à prou- 
ver qu'on a toujours fumé, 

L'auteur  anaonyme rappelait 


à qui la fume. parce qu'elle des 
che l'humidité du cerveau et, Ix| 
cause enlevée, agit avec une gran- | 
de vigueur.” 

D'autre part, une des pipes ro- 
imaines trouvées à Italica est or 
née d'un bas-relief qui représente 
une touffe extrêmement semblabie 
de la lavande, ce qui doi 
uerait à croire que l'usage de cette 
plante remontait aux Romains.| 
S'il est vrai qu'elle stimule 
forces au lieu de les abattre 
pourrait la prescrire, duns les vil 
maritimes, aux fumeurs d'o- 
pium. 


’ 
1e 


vi 


les 


de ADD D ——— 


LA PERSECUTION RUSSE 
EN POLOGNE 


Il va des iniquités que l'on doit| 
flétrir, Le gouvernement russe ne | 
cesse de persécuter les catholiques! 
de Pologne. C'est une histoire! 
douloureuse, et qui dure depuis | 
longtemps, En voici un triste épi-| 
socle, 


Le correspondant de Grodono 


écrit à son journal, /a  (razeta 
Codztenna, de Varsovie, ce qu 
suit : 


L'administration locale a com- 
is une grande illégalité dans le 
village Prewalka, du canton 
Grodno, le 26 mars dernier, 
jour-là, le pope de Grodono, ae 
compagné du pope de Druskieni- 
ki, en présence des autorités et de 


que, depuis longtemps déja, Col. 


la police, à accompli le change- 


lingwood Bruce avait signalé des!ment de l'église catholique en 6- 
pipes, incontestablement antiques. {slise orthodoxe. 


trouvées à Rome près des murail- 
les d'Hadrien et à 


L'église de  Przewalka, confis 


Londres près!quée en 1865, fut fermée jusqu'à 


du mur romain de la Tour, Lui-{ces derniers temps. 1 y a un an 


d'ob- 


même énunérait beauconp 
jets semblables, découverts 


en|ge, 


et demi, les habitants de ce villa- 
après maintes démarches ei 


prouvent duns toute la province! France, en Allemagne, en Hollan-fefforts, ont obtenu du ministère 


st surtout dans ces dernieres an- 
nées et ici particulièrement, jus 
qu'à quel point elles sont précieu 


s, 


[que 


de. 
En 1912, un autre écrivain es 
pagnol signalait également 


jipes fort anciennes, exhumées 


l'autorisation d'ou- 
l'église et de recommencer les 


de P pape 
vrir 


des offices, à condition de ja transpor- 


ter ailleurs, parce que le territoire 


de ruines romaines dans les pro-{sur lequel elle à été construite fut 


vinces d'Alicante, de Valence et 


de Séville, 


mis par le Consistoire orthodoxe 
à lu disposition du pope de Drus 


Est-ce à dire que les Romains !kieniki 


aient fumé de tabac! Don Eduar- 
do Reves, professeur à l'universi- 
té de Madrid, déclare qu'il 


Les habitants de  Przewalka, 
non satisfaits de cette décision, 
n'en lentreprirent d'autres démarches 


croit rien, Il a examiné plusieurs! pour obtenir que l'église restat à 


jdes pipes ancestrales, et S'il en afson ancien 


trouvé la matière—une sorte d'ar- 
gile blanche-«assez pareille à no- 
tre écume de mer, il n'y à point 
relevé de ces traces  graisseuses 
laisse la nicotine et qui cons 
ütuent le culottage si estimé des 
modernes fumeurs, 

M. Reyes se sent enclin à croi- 
re que les Romains fumaient peut. 


être l'opium, mais plutôt la  la- 
vande, 
M. Camille Pitollet, qui re- 


prend la question dans *“lInter- 


emplacement, parce 
qu elle était entourée d'un cime- 


tière où reposent les restes de 
leurs ancêtres, 
On attendait la décision du 


gouvernement, lorsque, de la fa 
con la plus mattendue, le change 
went de l'église fut opéré, 

Lu population de l'endroit et 
des environs fut profondément 
touchée et indignée, La police 
menaça CeUX qui pass qu'on 
se servirait des armes à feu, en 
cas de résistance, 


| romlissinent 
| 


ley|qui voulut ainsi montrer son zèle 


de | 


Ce! 


Done, dé ni de pburer Murgoulin, fervent ami de ls 
protester. bouteille, saisit toutes les ocen 
Prrewalka est située dans Far-! sons de s'offrir un petit extra. 
de Grodno, la po- L'autre 


et de 


jour, pour expliquer 


tent. PA parve notrè-grande reconnaissance [au moins de l'époque romaine “où! pulation de ne Leurs x et > À rex son état d pero À ent pt il di- 
M. Hector Gosselin est à | pour cette tâche au succès de la-lsubsistait encore l'habitude delrons est exc pee E : Fa ur suit, avec atien 0 pd 
construire ane maison au village.|quelle il a si largement contribué, | | fumer. Un chapiteau de l'égiise|, Il 14 lie Pile, sanf tra ifunte aurait bi Vs « à 
PT PR | Il nous reste le devoir bien a Los page datant du onziènx 3 da: niéention | arf w À de , que 
gréable de saluer au nom de toutelsiècle, et une stätue gisante del pe ut eos 2: rene deux ans et demi! 


+. 


intempestif. 

TU Nous recevons de grandes lou- 

Les réputations, mal acquises sclanges avant d'en mériter de rade 
changent en mépris. | sonnables. 


* 


Charette, Kirk Cie Limitée 


Bains, Appareils de Chauffage et de Ventilation 


"4 Corniches, Lanternes (Skylight), Four- 4 
ha 7 naises à l'eau chaude, à la + F 
TR Vapeur, à l'air chaud. | RO 
. ‘ PLOMBAGE, d Le 
à Conduits pour le gaz. ES 
Couvertures,  Plafonds Métal- b# 
liques.” Plans, Spécifications, Estima- 
tions et informations fournies sur demande par! 
J. A. CHARETTE, Gérant. 
SAINT-BONIFACE, MAN. CASE POSTALE 175 
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BANQUE D’HOCHELAGA 


42 Sucoursales et Agences au Canada. 
Capital ‘autorisé .5,.,,,:,1,,%, à .. $4,000,630 
CABNALIRANE FN 233 ra One 24 .$3,000,000 
dE CR GS A RE PETER D EP PTE TT $2,650,000 


E. BELAIR, gérant, 


achetens et vendons traites, 
or, argent, et billets de banque des 


433 RUE MAIN ° erbliiete 


Notre linguiste parle allemand, russe, polonais, ruthène, bohémien 
et français. Nous sollicitons votre patronage, ! 


J. C. Bacuez & Cie. 


20! BLOC SOMERSET 
(près Eaton) 


WINNIPEG, MAN. TELEPHONE MAIN 624 


ASSURANCES : 


Incendie, vie, grèle, mor- 
talité, les bestiaux, auto- 
mobiles, etc. 


Achat, vente, échange de 
Terres, Lots et Maisons 
de Ville 


Terrains pour jardinage 


_ 


Terrains pour industries a- 
vec voie d’évitement 


ARGENT À PRETER. 


112 RUE AULNEAU 


SAINT-BONIFACE,. TELEPHONE MAIN 3819 


à ? nude: le temps-étuit si beau, Fai .Ce nous est encore un devoi 
Au cours d'un récent orage le | Sa uent partie de lexcursion: M, d'offrir pra ‘à noire” vên re sb 
foudre s'est ubuttue sur une des}et Mme Octave Gosselin, Melle | NE" TT vd su oui een 
meilleures vaches laitières de M.|Eva Morin, Melle Melles Rose-|ttur. M. le euré Jubinville, aux 
à Ad. Lébiesihre [Alba et Annette Paulin, Melles |évoués commissaires qui ont si 
[Anna et Anne-Marie Gosselin, |" compris Pi importance de pos- 
(Melle Léontine Beaulieu,  M.l” éder des Frères et à tous les con- 
M. Omer Leblane vient d'être Georges Morin: M. Louis Gat- tribuables de l'arrondissement qui 
éprouvé par un sinistre qui a dé-!dry, marchend de Lasalle, M. dans une généreuse union ont ap 
truit complètement écurie, remi- {Arthur Gaffrays.caissier de lu pronvé le “noble projet _de leur 
, foin, ete, Ce sinistre est dû à | Danque d'Hochelaga à Saint jaïehevêque, de leur curé et de 
la légèreté de jeunes garçons quifPierre, M. Philippe Lambert, M. [leurs représentants de li Commis- 
unnsuient à faire griller un rat! Armand Poirier et Alphonse Mo- [101 solaire, L'avenir leur prou 
lequel rat en se sauvant commu lrin. vera à l'évidence qu'ils placent 
Hit li feu aux imaltivres sè es, | + + + [leur argent sur un magniique 
paille et foin, en abondance en! nu Ë Lercain Nous aimons  Partieuliè 
cet endroit. Nos sympathies. | Chez M. Léger Lambert ont en rement aussi à remercier le Rév. 
; Lee inomeut la visite de leurs en-!| Frère Boniface du Collège de 
Tire | fants, M. et Maine Jos, Lambert! Saint-Boniface pour les nombreu 
Eulin, nous pouvons lire de Mozris et de leur fille Mmelses et efficaces : démarches qu'il 
plus de fierté, de joie aussi, "El pursres Toupin de Saint-Bonifa-|s'est imposées afin de nous procu- 
nouvelle inscription “Bureau  delce, |congrégation, M, Raymond Ma: 
} | 

he * 

|tainement, cela ferait rudement 


Fonte 


La Libéité 
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L était 7 heures quand il mit le 


pied sur le boulevard des Ita 
liens. Il vuit froid, mais pas 
faim, lui quis d'habitude, man- 
geait si bellement à la table pa 
ternelle. El avait peur sur 
tout... Peur de quoi?.... Pem 
de rien et peur de tout... Un 
sentiment très vague produit pa 
le brisement subit d'habitude 
héréditaires... Et puis, toujours 


devant les veux la même sensu- 
tion d'immensité fatigante: de 
plus en plus ils lui paraissaient 
interminablement touts 


boulevards: il avuit beau se leve 


longs, ces 


sur la pointe des pieds, monter 
sur un banc Aussi loin qu'il 
regardait, c'étuient des condons 
de lumière, des magasins d'une 
richesse inouie, et qui ne l'inté- 


réssaient pus, Sans compter que 
les teinpes lui faisuient mal; pour 
la première fois de sa vie il sen- 


tait autour de sa tête une sorte 
de cercle de fer qui l'étreignuit 
horriblement... C'est la faim, 


péusa-t-il, et, à la façon des sim- 


ea lo) a 0e ee | 


Restez chez vous! 


PAR 


PIERRE L'ERMITE 


ples qui prennent tout d'un coup 


une résolution et marchent à son 
ccomplissement, tête baissée, a 
vec d'autant plus de violence 
qu'ils veulent moins réfléchir. 


1 
1l 


vit une facade étroite sur Ja- 
quelle flambovait en grosses let- 
tres: Restaurant. Et, tout de sui- 
te, la figure erispée, il y entra. 
Un garçon, l'air  insolemment 
juieux, vint aussitôt essayer 
la nappe, lui apporter une ser 
viette 
Une serviette? fit 
Pus besoin ! 
Et il 


"dté de lui, 


à 
[RER 


Isidore. 


Des messieurs bien 
mis dinaient sans cuuser à lu ta- 
ble voisine... et le jeune garçon 
eut le pressentiment que tout de 
vait ètre cher dans cette boutique 
là. C'est bien plus beau qu'à l'hô- 
tel du Nord de Noyon, pensait-il, 
sûrement la note doit être salée 


Pour l’atténuer, il s dit qu'il 
ue boirait, pas-de vin. ne | 
soupe... s'il avait seulement une 


{bonne soupe là, bien chaude, cer. 


la placu, sans v toucher, à! 


![tite scène... 


du bien où elle passerait... 
[ —Une soupe, dit-il wi garçon, 
Ldonnezanoi une bonne soupe... 


1 
Monsieur veut dire un pota- | 


lwet demanda assez froidement le 
| domestique, 
| Isidore rougit, devinant qu'il 


luvait dû dire une  balourdise: 
Lquelques instants après le garçon 
mit une assiette devant lui... 
[une assiette de potage: il y en a- 
vait bien trois cuillerées... et il 
était presque froid... Le jeune 
paysan, sa valise entre les jam- 
bes, n'osa rien dire: il serait res 
[té là, rien que pour le plaisir d'ê 
{tre au chaud, à l'abri de eette pluie 
exaspérante qui le glacait jus 
qu'aux molles. 11 ne toucha gruè- 
re à la Viande, prit quelques légu- 
, mes et refusa le dessert, Ce qu'il 
:| avait mangé n'était rien, en com- 
| paraison des assiettés magistrales 
[qu'il absorbait au Ruault, qu'il 
aurait absorbées ce soir même, 
huis angoisse vague ne le serrait 


“ii 


si 


pas à la gorge, si, au lieu de cet 
air de Paris, il eût respiré par la 


fenêtre ouverte Pair du pays na 
tal, les deux coudes sur la tablelt 
paternelle, 

Le garçon apporta la note dans | 


une ussiette, Isidore fit un  sou-| 
|bresaut. 
| -Malheur ! "À à: PE 


[gain d'une semaine. 

Tous les veux étaient alors fixés 
{sur lui, Evidemment, dans le res- 
Itaurant, on s'attendait à une pe-| 


qu'il ne payât pas. Le  malheu-| 
reux le comprit. 
[mais sans rien dire, il 


(ins 


| F 


lil ne 


en homme 
‘argent et 


bourse, et, lentement, 
qui connaît le prix de 1 


les sueurs qu'il a fallu verser 
pour le gagner, il paya tout: 2 


francs pour une bouteille de vin 
à laquelle  n'uvait pas touché; 
L fr, 50 pour une côtelette de six 
sous: 0 fr, 25 pour une serviette 
qu n'avait pus dé pliée! PRE 27) 
garcon, narquois, recevait les piè 
ces d'un air imoqueur et pressé: il 
n'avait jamais touché une charrue, 
celui-là, pensait Isidore, il ne sait 
pas ce que # représente à la cam- 
pagne . ÿ fr, 75... Si on m'a- 
vait dit Ée je payerais un iné- 
chant diner 6 fr, 75! Erin, 
faut bien payer les glaces, les 
chaises, les voisins qui se moquent 
de vous. Et, sans rien dire, char- 
geant de nouveau sa valise mouil- 
lée sur son des, il passa entre deux 
files de consommateurs curieux et 
intrigués, puis, sortit sur le bou- 
levard. 

Il pleuvait toujours, D'abord :l 
ne s'en aperçut pas. Il n'avait que 
cela en tête: 6 LT T5; maintenant 
que les regards ne se braquaient 
plus sur lui, les larmes lui mon 
tuient aux veux, 6 fr, Is 


75! 


| 
auraient diné à trois une demi- 


semaine avec cela à la ferme! 

Muis ce n'étuil pas encore fini, 
pouvait pus passer la nuit 
dehors avec un temps pareil; seu- 
lement, une résolution tenace 
avait germé en sa cervelle, il ne 
voulait plus, absolument plus, dé- 
penser un sou ce soir... C'était 


de plus arrêté dans sa tête de 


Péuiblement,| paysan: il avait renoncé à décou-| du curé de son pays. 
chercha | vrir le Nangiart, 


et 


CHELLU 
2|gage... 


| de la porte Saint-Martin, 1 mar- 
chait, la tête vide, les jambes las- 
| ses, {rainant so) scmpiternel ba 
C'était ça Paris...? [it 
y avait deux heures qu'il était ar- 
rivé, son corps était déjà malade 
et sa bourse presque à sec. De 
plus, il ne se mettrait pas àctra- 
vailler demain, Evidemment, il 
serait brisé... ‘Travailler... 
Mais d'abord, où en trouver du 
travail... Enfin on verrait: ce 
qu'il fallait maintenant, c'était 
dévniie, c'était se mettre définiti- 
vement à l'abri de cette pluie 
énervante qui tombait toujours, 
il n'en pouvait plus, il en avait 
assez... trop!... Et sur son vi- 
sage lavé par l'eau passait déjà 
une expression de douloureuse ré- 
volte, À ce moment, deux sergents 
de ville apparurent, Je capuchon 
relevé, l'air  maussade, grognon. 
Isidore les aborda, leur exposant 
son Cas, - 
Is le laissèrent d'abord parler!£ 
sans répondre: puis, brusquement, 
l'un d'eux l'interrompit : 
—Avez-vous Vos papiers. à 
Ce mot de “papiers” a sur cer- 
tains habitants de la campagne un 
effet terrifiant. Les papiers cons 
tituent la preuve de tout, et, com- 
mé on he Les porte jamais sur soi, 
l'individu interpellé a des chances 
de passer pour, un vagabond, pour 
pis encore, jusqu'au moment où il 
les aura fait venir. 
C'était le cas d'Isidore... 
| papiers... ! 


Des 
Il n'en possédait pas!t 


peut-être même à ce|là ce qu'il y avait de plus cluir,|le moindre, pas même une lettre 


ide recommandation du maire ou 
. À tout ha- 


descendait | sard, et pour se donner une conte- 
sa poche, en tira sa pauvre! maintenant à l'aventure, du côté|nance, j fouilla dans sa poche et 


leu tira une carte de Clément Vai- 
mont, étudiant en médecine à Pa- 
ris, rue Madame: c'était une car 
te que Got lui avait donnée à son 
départ de Noyon, et qu'il ne 
comptait guère utiliser, sachant à 
quel point Clément était oppos 
à sa venue à Paris. 


et lui permirent de passer ln nuit, 
Malgré l'ivrésistible sommeil, le 
paysan, habitué au grand air, eut 
une hésitation, à l'odeur, à la vue 
de la salle. 


Ecroulés, anéantis de fatigue, 
d'autres homines dormaient là, # 
vec des attitudes de cadavres: les 
uns portaient des habits d'ou- 
vriers, usés, élimés, trenipés par lu 
pluie du jour; mais d'autres 
étaient en redingote noire, en par- 
dessus, habillés en “messieurs 
conne on dit dans les  campa- 
nes: quelques-uns, malgré de 
froid humide, avaient retiré leur 
veston pour he pas le fripper, I 
planait sur toute la salle une ats 
mosphère lourde, un silepce de 
mort, coupé de temps à autre par 
un brusque réveil, un ronflement, 
un cauchemar, un necès de toux: 
puis, de nouveau, au milieu de vet 
mr viié, respiré cent fois, chacun 
æ rendormait, effondré de sor- 
meil, liissant la nature réparer ses 
forces, retremper ses énergies pro- 
fondes pour les lendemains de 
lutte, de faim et de misère, 


Le sergents de ville la tournè- 
rent, la retournèrent:; puis, moitié 
par paresse, moitié par convie 
tion, laissèrent partir le paysan, 
en lui indiquant l'asile de nuit de 
la rue Tosquerville... 


Et le voyage recommençga à tra 
vers les rues, les chaussées, les 
boulevards: sur n'importe quelle 
route de campagne, on se serait 
détourné, on aurait jeté un mot 
d'encouragement, de cominiséra 
ton à cet homme, qui avait l'air 
de souffrir sans présenter pour 
tant l'apparence d'un  mendiants 
Isidore était habitué à cet échan- 

e de bons procédés: une seule 
parole, un simple salut, cela re. 
donne, à la campagne, entrain et 
vigueur aux jambes: on ne se sent 
pas abandonné, on est connu, on 
s tient, ci, c'était l'indifférence 
la plus parfaite; il aurait pu tom- 
ber, à, dans le ruisseau, des indif- 
férents se seraient approchés: le. 
uns auraient dit: “C'est jun ivro 
gne!* D'autres seraient allés cher- 
cher l'inévitable sergent de ville, 
et le paysan se serait retrouvé, 
épave génante au milieu de l'in. 
différence générale, au Dépôt où 
à l'hospice, .. en attendant encore 
le pavé de Paris! 

Quand il parvint à la rue de 
Tocqueville, Isidore était exténué, 
Des empioyés eurent pitié de ju: 


Isidore retira son habit qui 
ruisselait et, tout grelottant, s'6- 
tendit, les jambes ruidies, la tête 
sur sa valise, 

Dors, pauvre paysan égaré dans 
le tourbillon parisien: dors au 
milieu des meurt-de-faim et des 
sans-le-sou, toi qui as tout chez 
toi!.,, Dors au milieu des voyous 
et des escarpes, toi dont le nor est 
intact!... Dors heureux, car, en- 
fiu, tu dors, dans ton rêve, dans cœ 
Paris..., la ville désirée où l'on 
gagne parfois jusqu'à 10 francs 


par jour! 


ms Man. 16 sept. 1919 
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des langues nationales, ne l'est 
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pays parlent le français: à Lon- 
dres, à Vienne, à  Saint-Péters 
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done notre langue, en Espa 
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ciennement espagnole L'Universi 
Madrid, à 
Buenos- Ai 
autres 


té de France essatme à 
Aio, à 
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ins 
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sont donc terminées, tant 
s'en faut: elles ne semblent méme 
pas atteintes par la diminution 
de la natalité française 
notre répugnance à nous expa- 
tuer, Quelle faute alors serait la 
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hnotus-1nenes, 


pas 


eÿ par 


par légèreté, insou 
ciance, goût mul compris des hot 
veautés! Nous des devoirs 
vis-à-vis de notre langue 
le, ils s'imposent à c'est Ja 
partie lu intéressante pent 
être du discours que vient de pu 
blier 
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nation 
nolls, 
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M. Hazard. 


- du français (Enilintone, er 
* universelle, la langue|parle pas - "orreeti 
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aujourd'hui À on écou-|!cans laquelle on délaie l'expres-| 
espérantistes, Victor Hu-fsion de pensées et de sentiments! 
loutait pas que le français|non moins vulgaires, Les jeunes] 
être la Ford de ses|gens lisant aujourd'hui plus que 


tituts français qu'elle à créés à] mots”, chaque ité 
Florence et à Saint-Pétersbourg. [tant les siens sans ordr 
Les destinés de notre langue nefdiscipline, sans logique et 
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peu de de de 


s0i1). 


pureté, tenue, et 
Nous avons un troisième devoir 
d'ordre encôre plus pédagogique, 
le latin. 
ue déforma- 
tion. serait. écrit M, Hazard, une 
RTE de notre langue, 
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ep ulté inouïe qu'elle a de ré- 
tout de suite 
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auux 
mots 


ts re 
nouvelles 


K] 


et, 


à ‘ici sans en être écrasé, 
le rôle du latin.  Supprimez-le, 
vous réduirez la langue à 
plus bientôt qu'une 


n'être 


“cohue de 


spée ialité appor- 

sans ordre et sans 

sais 

contrôle. Gardez:le, vous gardez 


du même coup ‘la force stable 
qui rattache la langrue à ses ori- 
gines, qui maintient son unité or- 

ganique, et assure la permanence 
7. son étre”, 

: regarder de près, ( c'est pré- 
Frs équilibre précieux de 
“es deux éléments, le novateur et 
» conservateur, qui fait Fumiver- 
lité du francais, Notre langue 
est la seule qui les sache associer 
dans une 
enfants 


Que nos 
donc  lan- 


si Juste mesure, 
aj'orennent 


——— 


à celle où ces de-llais et l'allemand, l'italien et} 
voirs, trois fois surtout, sont énu- l'espagnol dé facon à nous aver-| 
imérés par lui et très nettement de ce que chacun de ces peu: | 
expliqués, > apporte de nouveau. Mais il! 

Le premier est de ne pas nouslest nécessaire qu'ils restent capa- 
faire concurrence à nous-mmêmes.tbles de juger toutes ces nouvealt- | 
Après le volapuk, nous voilà em-[tés, et ils ne le seront que s'ils se! 
ballés pour lespéranto, On eom-{sont assurés à l'avance d'un ter-{ 
prendrnit à la rigueur qu'un peu-[me de comparaison, auquel ils ra-| 
ple dont la langue n'a aucune! mèneront la diversité de leurs ex- | 


chance de se répandre au dehors 
les Allemands, par exemple, 
les Jnponuis, fissent  cainpagne 
pour l'adoption universelle d'un 


autre peuple, muis Français! 


ot 


les 


On dira que l'espéranto n'est pas[que. 


Ce sera le latin, lan- 
que fixée parce que morte, modè- 


périences, 


le de concision et de  vigueur,| 
d'où le français a tré ce qu'il 
peut avoir de force et de  logi- 


afin d'abattre une grande partie 


de ma besogne avant La forte! 
chaleur, laissant mon tringlot à! 


cugagée à ce moment pour mettre 
un terme à leurs déprédations et 
mon travail devait servir de base 
à nos revendications, en établis- 
sant nettement le tracé d'une li-| 
gue de démarcation bien appa- | 
rente entre le Maroc et l'Alzérie. 

Après avoir opéré dans la ré- 
gion des de l'oued Kiss, 
puis de la Mouïla, j'étais descen- 
{du vers le sud et je venais de dres- 
ser ma tente auprès du puits de 
Zoudiel-Beral, situé à une dizai- 
ue de kilomètres de  Lalla-Mar- 
nin. 

Un spahi, un tringlot et mon 
zouave ordonnance constituaient | 
le personnel mis à ma disposition 
par le service géographique, per- 
sonnel un peu somimaire, car le 
pays était profondément troublé! 
par l'approche du sultan de Fez, 
qui se dirigeait à petites étapes 
sur l'Oudj: la duns le but d'élever 
des impôts sur les Beni-Snassen, 

Le fusil de chasse en bandouliè- 
re, accompagné de mon  ordon- 
nuance porteur de mes instruments 


sources 


et escorté d'ET Ouruidi, mon spa- 


hi, un homme de grande tente, je 
partais régulièrement à laube, 


la garde du campement, 

Ce jour-là, je m'étais proposé 
de lever le cours de loued Mehu- 
guen, ouecl euu bien enten- 
du, comme la plupart des riviè-| 
res de | ‘Algérie dans cette saison, 
Lu région que j'avais à parcourir 
était absolument déserte, C'était 
une plaine immense avec de fai-! 
bles ondulations parsemées de! 
toutfes de jujubiers épineux et de 
palmiers nains, autour desquelles 
la primitive charrue arabe avait 
ébauché maigres cultures, 

Sur le fond d'or fauve des or-| 
mürissantes, le lt l'oued 
apparaissait avec ses frondaisons 
de lauriers-roses en fleur comme 
un long ruban de feu, Tout au 
fond de la plaine, pur dessus les 
collines violettes de la haute Mou- 
ïla, les hautes crètes des Beni- 

| 


sulis 


ses 


ges 


| frappé à mort par la balle qui 


{brandissait 


LA LIBERTE 


| 


pendant que trois  détonations 
éclataient brusquement à la limite 
des lanriers-roses 

Décidément. j'avais calomnié 
les Marocains, Les trois coups é- 
taient bien ajustés. Ma cuisse aux 
instruments volait en éclats entre 
les mains de mon ordonnance, un 
des pieds de la planchette était 
coupé net, renversant mon topo 
dans la poussière, et mon spahi 
roulait sur le sol avec son cheval 


m'était sûrement destinée, 

La riposte ne se fit pas atten- 
dre, En deux bonds je fus sur la 
berge et j'envoyai un coup de tri- 
ple zéro dans le dos d'un grand 
diable à moitié nu qui filait com- 
me un lièvre entre deux touffes de 
verdure, 

Un hurlement de douleur me 
prouva aussitôt que j'avais mis 
dans le mille et, me retournant. 

j'aperçns EI Ournidi qui avait 
réussi à se dégager et accourait à 
la rescousse sain et sauf, mais 
bléme de fureur, J'essayai vaine- 
ment de l'arrêter dans une pour- 
suite téméraire, il disparut à son 
tour au milien des Jauriers-roses, 

Quelques minutes s'éconlèrent 
qui me parurent terriblement lou- 
gues, puis le bruit see d'un coup 
de carabine éclata à une centaine 
de mètres du théâtre de Fagres- 
sion, J'entendis un eri de triom- 
phe et peu après je vis accourir 
un homme en burnons rouge qui 
une tête fraichement 
coupée d'où suintait un mince fi-| 
let de sang imerveil, 

La physionomie de mon spahi, 
d'habitude impassible, avait à ce 
Hioment une incroyable expres- 
sion de férocité, Ses prunelles, ré- 
tractées par la volupté de la haine 
satisfaite, disparaissaient pres: 
que au fond de leurs orbites et 
ses lèvres, relevées dans un étran 
sourire, découvraient à demi 
ss dents de bête prête à mordre, 

En arrivant auprès de moi, il 
jeta son horrible trophée à mes 
pieds, et d'une voix qui grondait 
comme Un rugissement de fauve: 


ge 


C'est l'homme qui a tué SE © léfendre, que ferais-tu de  moi,yriosités que les habitant 


| Si donc le latin est facile à la! Snmassæn se profilaient sur un ciel! 
connaisance du français parceld'émeraude, Le soleil levant les!cheval, ma eap'taine, Ce fils le | 
[que celui-ci en vient, parce qu!diaprait de toute la gamme les!chien ne mordra plus Demain 
c'est chez lui. à la souree des éiy-|roses et des incarnats, tandis quel] y porjerai sa tête au bureau ara- 
| mologies, que nous prenons le! leurs puissantes ASSLSES étaient | be ! 
|ærns origine} des mots, et pat encore nevées dans un ombre | * 
: 
_— …. fe sen ge CN ne In préei i-|b Te ù | J+ sokeil venait de disparaitre 
F Y L à sion et de la a sie 6, voici une | J'étais dans la contemplation! qjuriire les berges lointaines de|' 
L'Académie française avait mis|la langue d'un autre peuple, qe! autre raison de nous y attacher.!de ce prestigieux décor lorsque! l'oued Isly: la plaine des An 
. = . » . « LE « 
D FPE au dernier, pour lelce nest la langue de  personne,!de le conserver jalousæiment dans|je fus soudain rappelé à lu réalité! S'ermpliss ‘it maintenant d'une 
prix d élemque ie, e sujet = ii- ine larg ie artifisie Île : qu tnpor- {notre système d'édue ation : il est|par la VOIX de mon spali. létubee 0 labos qui mé: lente 
vant “[Disour «ur 1 langueltef puisque nous avons à notre, | un moven + prouvé de notre influ-! ea lent le long Le pentes du 
ratica ie C'est un profesæur de universelle déyi à depuis des siè né & 1 F | jure 
! ages #. 4 r Î [ence extérieure, Come l'écrit M. Ma cap'taine, y en a mainte-| Asfour et du ras Fural es 
{ ersité de Lyon, M. Paul les, universelle continüment, et] Hazard. “nous ne pouvons guar-| à fs " x À 
Hazard \ remporté ' à laquelle viennent des élites in-!4 à t l ri val ht [nant faire tentione, Y en a so-[cimes opposées, encore éclairées 
azarcd, " orté le à | GIE = s ! der i + lai | etre à 
». t | ] A fr mt afp " MEUT ME Event Marocains cachés dans cetteldes feux du couchant, éiner 
+ D Dis. ag ee | tornatiunales 4 re ee Prius linaine sa AYUIL POS humanités. broutssa Île ! |ge nrent de: brumes du cré] )usC ule 
cer asser er end at dé nd ar cr ones M Bah! lui dis-e. ces gaillards-lninsi que deux flots de corail sui 
avtue wr la crise du a ar vis. | le plaisir de sacrifier à une mode,! Eu ans ui Qis-X " gum sé de LS 
« | - | | tirent si mal ils nous man-|loutremer des flots, lorsque j'in 
No uretres nos ont notre de porter nous-nerme nitteinite fn! | Mu “y , Ù Pi : be hr , 
: £ à | [queront le cas échéant. Reste à!vitai mon brave spahi à venir 
langue comme un »; pe is influence extérieure, à no-| | : ÈS Le : à À 4 
Lie | cheval et ouvre l'oeil pendant que!s'asseoir auprès de moi. Après 
lez-vous le célèbre d mg 4 de Ri-{tre propre influence | : ï ; par Taper Er a PE D Lt 
varo ir cé et. ave fameux nd: à lit M dé CA Je HavalRereL ! qu'il eut pris une tasse de café et 
por ijet, av À res Notre seconi evoit it M. | Sur ce. je me mis en devoir d'a-{allumé une cigarette, il me prit 
tnhorismme * eé qui nes ) “ à da ue * k L < s ; : e 
| v j f LS, 4 ! Hazar l, c'est de ne ps lé % m4 Eu ce temps-là, la frontière! juster ma planchette sur mon tré {tout à coup fantaisie de sônder 
h € rancai « CH pleti, ñ d Û dé . : : bt'à , | pa É 
i 2 M. Hazard Frapçai ae r satire {marocaine, ligne hypothétique dé-| pied et je commencai à relever les[cette âme de musulman au servi- 
cherrin tube ra, u est | nlus*on ré- * : A 
l à ei AS CRE CR RE org sen [limitée vaguement par quelques! points saillants du sg ain à l'uide [se de la France. 
devenue er nos ImAIns € qu'en »+ & encore ! vit © , ps or 4 1 
. , ,m l j' dige: pis en sir on écrit Com luns de ces tas de pierres commé-[de In boussole et de l'alidade, Je Assurément. son lovalisme était 
aol ous tit ( …(* . re 1=eet- Mer . à 
| ni -["n parie. avec ps n “D É |moratifs que les indigènes ap pel- |fis ainsi quel ques stati ions qui m'a-|à l'abri de tout soupçon, Il m'en 
ns sésame. TE PR otas * DURE wr+ les coter WT pr 4llent “kerkour”, coupait à mi-che -|menèrent gen une trentaine delavait donné le matin même une 
tion, puis #01 : | - mpire, on a [ri e cela a gagne la FR {min de Lalla-Marnia et d'Oudj-| mètres de l'oued. preuve incontestable, mais ce lov- 
ve hez nous de 5 4 lies 2 Le Ne! dn la vaste plaine des Angad. A ce moment. j'entendis Ellalisme était-il absolument à l'é- 
la langue verse} tant des Incorrections J'était alors capitaine au 2e Ournidi manoeuvrer a culasse! preuve de son fanatisme  reli- 
de tout es zouaves. Mes aptitudes topogra-|de sa carabine, Sans doute son 0-{wieux? Et alors, pour éclairer ce 
er Far Le phiques m'avient fait désigner! reille exercée avait dû percevoir | point assurément délicat, je me 
4 tin pour exécuter un levé de préci-[quelque bruit suspect, car il re-!décidui à tenter une expérience, 
4 -hgeeS sion de cette zone infestée en tout /gurdait attentivement du  côté|un peu trop  inquisitive, peut- 
sr dé temps de malendrins qui s'em-|d'un gros buisson de  lentisques|être. 
go he TR 4 = » Û » }f »- { : ‘ 
+ dût pré mi uprè | + a ai [qui Le ca ladait le pete de gro Demain matin, ni dis-je, tu 
, aller ve 0 MIT ; » le es e ver * ; 
États-Unis d'Europe, Le triom-|jamais les journaux et déniene. EP d'aller vendre leur. utin|ge. out à coup, je le vis enlever porteras cette lettre au comiman- 
AA M4 XIXe. : fr, | sur le marché d'Oudjda, Une ae-!son alezan d'un bond prodigieux ut supérieur de Lalla-Marnia 
phe des nationalités, au AIKelcest toute une affaire, consultez|{;,, diplomatique était de stement!et le jeter audevant de moi, ce-[C'est mon rapport sur l'agression 
siècle, ne permet plus cet espoir. [leurs er rtands pour les rame- : 1e 


dont nous avons failli être vieti- 
mes. Je lui signale ta brillante 
conduite et je lui demande &Ge te 
faire nommer de première clas- 
se, car tu as généreusement ex po- 
sé ta vie pour sauver la mienne. 


J'ajoute que dans maintes cir- 
constances tu n'as donné des 
preuves éclatantes de ton  dé- 
vouement, Je puis compter sur 
toi en toutes circonstances, n'est- 
ce pas, ET Ournidi { 

Kif kif mon père, ma cap°- 


taine ! 

—Ainsi, quoi qu'il puisse arri- 
ver, tu ne me laisserais jamais 
dans l'embarras { 

Commande et 
cap'taine ! 

—Méême dans le cas où les ma- 
rabouts prêcheraient le “djedah” 
contre les roumis?.., Eh bien! 
EL Ournidi, te voilà devenu su- 
bitement muet { 

“Allons, dis-moi franchement 
ce que tu penses, Depuis six mois 
que tu es attaché ù nu personne, 
tu que connais: tu sais que je suis 
un homme droit et que je n'ai pus 
deux paroles. Eh bien, par la vé- 
rité de Dieu très hant, je te jure 
que je ne me fâc ‘he “ai pas, quelle 
que soit ta réponse ! 

“Ecoute! si la guerre sainte 6- 
tait déclarée, tous les Arabes 
méme les spahis et les tirailleurs, 
imarchaient contre nous et si tu 
me rencontrais au détour d'un 
sentier, blessé et incapable de me 


j'obéirai, ma 


si 


El Ournidi 
J'y ix pas dire, Cap 
taine ! | 
Si. dis-le hardiment, je 
t'en voudrai pas! | 
Ti veux que j'y dise tont de! 
même! Eh bien, cap'taine—et en! 
mème temps il faisait rapidement 


pe ina 


ne | 


Winnipeg, Man., 16 sept. 1913 


ee 


Mos- 


où sIgnulent aux voyageurs, 
Cette perle unique existe t-elle 
toujours * ou big comme le 
fameux collier et la “Jocon- 
| de” 
4m + — 


LA GUERRE DANS LES 


la main droite un geste ciren- | BALKANS 
laire eh bien, ma cap'taine... jel 
.|ty couperai le eou! | 
Général Bruneau. | En attendant que la paix soit 
PEUR 0 UE AIMER léfinitivemnt rétablie dans ces 
Eds voici le bilan de In guerre 
FAMEUX COLLIER fie que la dressé un correspon 
dant uulitaire qui a parcouru 
tous les lieux des deux  eampa 
Que devient ln valeur des per-[gnes successives. Il établit ninsi 
les du fameux collier volé, à côtéfles pertes en hommes et en a 
de celles-ci ! gent subies par les Etats balka 
En effet. Jules César offrit à niques tant duns le contlit ave 
Serviia une perle évaluée à unfles Turcs que dans le conflit a 
millions de sesterces  (environftuel: 
200,000 francs) Première guerre : 
La perle du chah de Perse que|  Æulgurie: 350,000 soldats mobi 
Tavernier fit en 1635 était esti-|lisés: S0,000 morts en guerre on 


mée 32.000 tomans (un million et 
demi). Cette perle serait, parait- 
il, celle possédait le dernier 
roi de Perse, Fateh Ali-Chah. 

La de lu couronne 
l'empereur Rodolphe TE pesait, 
dit-on, trente carats, et était 
grosse comime une... poire, Mais 
le fait est douteux. 

Une perle offerte par la répu- 
blique de Venise à Soliman, l'em 


que 


wrle de 


pereur des Tures, fut estimée 
100,000 francs, 
Le pape Léon X acheta une 


perle à un joaillier vénitien pour 
la somme de 350,000 francs, 
Une femme de Madrid possé- 
dait, en 1605, une perle amérieui- 
ne du prix de 31,000 ducats, 
Enfin, un livre daté de 
nous apprend que la plus 


1838 


beile 


perle connue se trouve dans le 
usée de Zozima, à Moscou, Ka 


forme est entièrement sphérique 
et son éclat est tel qu'au premier 
moment la croit transparente, 
Zozima l'acheva à Livourne d'un 
capitaine de navire indien, Cette 
magnifique perle, qu'on appelle 
la “Pellegrina”, est lune des eu- 


de maladie: 1? milliard et demi de 
pertes de richesse, 

Serbie: 250,000 soldats mobil 
30,000 morts en guerre où en 


maladie: S00 millions de pertes 
le richesse, 

(irèce: 150,000 soldats  mobili- 
sés: 10,000 morts: 320 millions 


perdus. 
Montenégro : 
100 morts: 


30,000 soldats: 

20 millions perdus. 
Turquie: 450,000 soldats: 100,- 

000 morts: 2 milliards perdus, 

Deuxième guerre : 

Bulgarie: 300,000 soldats: 60.- 
000 morts: 900 millions perdus. 

Serbie: 200,000 soldats: 40,000 
morts: 300 mililons perdus, 

(rrèce: 120,000 soldats: 30,000 
morts: 230 millions perdus. 

Monténégro: 20,000 soldats. 

A ces chiffres, il faut ajouter 
les personnes massacrées, les ri 
chesses perdues à la suite des in- 
cendies, les victimes du choléra, 
etc, 

On arrive ainsi à un chiffre 
total de presque 400,000 victimes 
et de près de 6 milliards et demi 
de franes perdus, 


s.- 
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Ferronneries pour bâtisses, 
res, papier à couvertures, 


grosseur, sable, gravier, ete, 
Glaces de fantaisie, 


Portes et chassis, cadres e 


TEL. MAIN 2625-2626 


- 
É 
; 


la ville, 


Terrains à vendre, 


Tel. Main 3498 


Moellons et blocs de béton, pierre concussée 


nements intérieurs et extérieurs 


Quelques Unes De Nos Lignes _ : 
ee 


papier à bâtisses de tous gen- 


de toute 


fenêtres, vitres, 


t moulures, bois tournés. Or- 


3, 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


SAINT-BONIFACE, MAN. 
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T. ANTHONY PLACE 


Terrains près de la ligne des tramways et 1 
Restrictions 


pour bâtir, 


TRANSCONA 


$#100 et en montant, 


Conditions 


Conditions faciles, 


+: J. LANGFORD 517 Union Bank 


limites de 
faciles, 


es 


ee 


CHAPITRE XXII | 


Un matin de novembre, à 4 heu- | 


res, c'est la nuit noire, [l 
Daus un «ubominable waletas 
meublé et quels imeubles!... 


un sixième, un homme se lève, A 
tons, il cherche ses habits de! 
miséreux: tant bien que mal 
s'habille, se dépéchant, dans li 

gnorance de l'heure qu'il peur! 
bien être: puis, lourdement, avec 


ses gros souliers de paysan, il des 
cænd l'escalier graisseux dans 
quel stagne l'odeur écoeurante de»! 
plombs et des eaux ménagères, 
Dans la rue, il n'y a encore per 


le 


tres de 


| 
| placement, on lui a surtout de. 
mandé de l'argent: dans les fa. | 
briques, on l'a éconduit avec des | 
mots impatientés : Quant aux let 


recommandation, il en 
tellement, 


à | 
et elles Ini servent sil 


peu, qu'il ne les emporte inême 
pus. 
Comment a-t-il vécu  pendan 


tout ce mois? Il ne le suit pas bui- 
Clément li a envoyé 26! 
franes: le bureau de placement ete | 
a exigé 10... Il a mangé presque 
uniquement sur Le reste... et 


liéeiie 


[mangé quoit La nourriture fre- 


latée des  mastroquets excentri- 
ques, pain de farine douteuse 


sonne, L'air est froid, humide, 
vous glaçaut jusqu'à l'intérieur 
de la poitrine, Lhomme le sent, 


et, frileusement, entoure son 
d'un mouchoir à carreaux, Dans 
cet ouvrier, on ne reconpaitrait 
plus le robuste paysan débarqué, 
il y a deux mois à peine, sur k 
quai de la gare du Nord, Paris use 
vite, et surtout ceux qui n'ont pas 
été élevés, dès leur enfance, dans 
son atmosphère anémiante et fié- 
vreuse. Les truis d'Isidore se sont | 
aHongés, les joues ont disparu; le! 
teint, jadis très clair, est devenu | 
jaunûtre : la bouche a quitté sol 
expression presque enfan tin | 
pour en prendre une autre, cris- 
pée, aigrie, révélant lhonune qu | 
au fait déjà la rude connaissance | 
des épaves de la vie, 

Rude, oui, le mot n'est pas exa-| 
géré, car Isidore mène depuis un! 
mois une vie que les forçats nel 
supporteraient pas. De 


con 


| d'alcool qui, toimbant dans l'esto- 


magasit | voisins des fortifications, 


et les viandes inférieures des bou- 
cheries de barrière: il s'est soute- 
nu avec de l'alcool abominable, à 
deux sous le verre; grâce aussi au 
vin de raisins secs, coloré de rose 


trémière, mortel ed les esto- 
macs obligés de l’absorber, Il 
été exploité par tout le monde, 


même pur des camarades, ouvriers 
comme lui, qui l'ont obligé, chez 
son traiteur, à offrir des tournées 
qu'il n'a pas encore payées. 

Ce matin, il est parti à jeun, 
comptant trouver des marchands 


[de vin ouverts sur la route jus- 


qu'à Clichy: ii x prendra le verre 


mac vide, donne ce coup de fouet 
terrible, dont l'habitude constitue 


suc ide, 
Cela coûte trois sous à Clignan- | 
court, mais il connaît des bars, 


où il! 


barrière où 


les longues rues désertes des échos 
étranges, Il v a loin de Clignan 
COUrT aux F2 A de ln Seine, où 
se trouve l'usine à gaz de Clichw- 
la-Garenne, Peut-être, ce matin, 
serait-il plus heureux: peut-être 


enfin le contremaîitre hargneux| 
dira-t-1} le “oui” tant désiré! Le! 
bruit courut hier qu'on alumeruit| 


aujourd'hui une batterie nouvel 
le: c'est quarante hommes à em 
baucher: seulement, voilà! il vu 
les anciens ouvriers qu'on re 
prend les premiers! Mais, en se 
dépéchant, en arrivant de bonim 


{d'autres 
3 heures du matin, grelottant sous | 


heure, qui sait si l'occasion bien- 
heureuse fuira toujours à mesun 
qu'on la poursuit, et si, ce soir, 
il ne pourra pas écrire à Noyon: 
Cette fois, j'y suis!... 

Voici déjà les fortifications, le 
les douaniers som 
fheillent, assis sur leurs chaises e 
les genoux au menton. Dans les 
quartiers excentriques, où com 
mence à s'éveiller: par-ci, par-la 
des cochers, des hommes d'équipe 
commencent à apparaître sur les 
trottoirs, 

Alors, subitement, il a l'iinpres-|< 
sion que peut-être il est en retard, 
et le voilà qui se hâte, Devant 
lui, le boulevard National uligne 
les perspectives monotones de ses 
habitations ouvrières: puis, à 
|gauche, la longue rue des Chasses, 


| pour l'ouvrier un lent et véritable! avec son interminable mur d'en- 


ceinte, où, comme de lugubres sen- 
tinelles, s'élèvent  tristement les 
cheminées de fabriques: puis, BH 
bas, une lourde porte grillée, la 


vu magasin, d'usine en usine, delaura la même consomation pour | porte de l'usine à gaz, du paradis 


vonnaisance en connaissance, il va,lun sou de moins, et il se réserve. ! rêvé, où des hommes ‘ 


wmendiant une place, une recom- 


attendent 


En attendant, il marche mal! déjà. 11 y en a qui ont passé la 
mandation, Dans les bureaux de! lourdement: ses pas éveillent dans! nuit devant elle, pour s ce ie dans la boue humide; il 


chef 


venus À 


les premiers au 
sont 


d'équipe: 
> heures. à 


la bise infecte qui se lève de la 
Seine, Car le grand égont collec- 
teur est là, tout près, à 20 mètres, 
dégorgeant à vagues pressies tou 
te l'ordure de Paris, mettant sur 


les bords du fleuve uñe sorte de 


lave ignoble, accumulée par la 
production continuelle des gaz 
méphitiques, qui fermentent et 


bouillonnent, au milieu des flots 
épais et noirs, cqnme des florai- 
sons de pourriture. 

Isidore est inal reeu: chacun se 
hérisse devant ce nouveau concur- 
rent, qui affaiblit d'une unité les 
chauces des autres, Des Italiens, 
des Belges le bousculent, l'inju- 
rient: pour un peu on se battrait 
à, dans la nuit, Ch! la terrible 
lutte pour la vie dans certains 
quartiers ouvriers de Paris! Mais 
Isidore, très affaibli par les pri- 
vations, ne répond guère: d'ail- 
leurs, d'autres ouvriers arrivent 
encore, puis d'autres, qui détour- 
nent l'attention en auginentant les 
colères: ils sont bientôt 60, S0, 
100, qui se détachent en ombres 
fantastiques sur la grande lueur 
rouge, sinistre, incendiant le ciel 
au-dessous de la eour, où le coke 
enflammé est roulé au sortir des 
cornues. 

Il v a des moments de lassitu- 
de, d'énervement, impossibles à 
rendre, dans ces attentes sans il- 
lusion, où l'espérance est presque 
uulle, où l'on compte seulement 
sur un hasard heureux. Isidore 
dont la foi était encore bien vi- 
vante, disait un bout de prière en 


LE SP ASE" VB 


himplorait à voix basse saint Fran- 
cois-Nuvier et saint Antoine de 
Padoue, tous deux très honorés à 
Noyon, Cela lui fit trouver le 
temps moins long... 

Puis un grand eri, preésque 
sauvage, le rappelle à la réalité: 
ce sont les ouvriers qui ont aper 
cu à-bas, dans la cour, le falot 
du maître d'équipe, qui se balan 
ce en s'approchant., Le chef mar: 
che, lentement, en homme qui sait 
son importance, et qu'on l'atten- 
dra: ses traits sont durs, son ex- 
pression froide: une moustache 
noire, commencant à blanchir par 
certains endroits, coupe d'une li- 
ge sévère un visage de Lorrain, 
On sent que rien ne peut émou 
voir cet homme-là. qu'il a vu tou 
tes les misères: les femmes, leurs 
enfants aux bras, se sont traînées 
à ses pieds, le suppliant pour un 
mari sans travail depuis des 
mois: rien n'agit plus sur lui: il 
sait le nombre et la force des 
hommes qu'il doit occuper: on 
passe devant lui, il vous regarde, 
vous écoute, prend votre non, à 
cause des coups de presse qui peu 
vent exiger parfois d'impérieuses 
et subites augmentations de per- 
sonnel: puis une phrase: 

— Allez aux fours. 

— Allez au casse-coke, 

-Attendez qu'on vous écrive, 

Ou bien encore: 

—Revenez lundi prochain. 

Et c'est tout. 

Les élus entrent dans la cou: 
pavée: les autres, ajournés ou re. 
fusés, courbent le dos, et, dans la 
nuit  blanéhissante, reprennent 
tristement le chemin de leur ga 


Or, ce matin-là, Hs) 
Diffeubach, le imaîtr 
lembauchait pour 4 


letas glacé, 
dore entra, 
d'équipe, 

francs!,.. 


Quatre franes par jour. pres- 
que 120 francs par mois, € était 
le commencement de la fortune: 
et pourtant Isidore ne tressaillit 
pas outre Iésure, 


Le bonheur arrive rarement au 
moment où il est le plus désiré, 
et la froideur qui l'accueille est 
faite des tristesses de l'attente, 
Les deux mains dans les poches, 
le paysan suivait Diffenbach sans 
rien dire, le long du grand mur 
de prison qui conduit aux batte- 
ries, D'abord, il devrait tous les 
matins faire une heure etdemie de 
chemin pour arriver à l'usine, 
Dans un mois sæulement il pour. 
rait déménager, quand il aurait 
pavé son logeur: et puis il pres 
sentait qu'il faudrait les gagner, 
ces + francs, dans toute la rude 
acceptation du mot. Autrefois, 
dans les champs, quand ses che 
vaux et lui arrivaient au bout du 
sillon, les poumons haletants, le! 
corps en sueur, Oh pouvait s'arré- 
ter. s'essuver le front, se reposær 
quelques instants, et ne recom 
menver le labour qu'après les for- 
ces bien revenues, Il était alors] 
son maitre, et personne ne le com- 
mandait dans son travail: Au: 
jourd'hui, quand la grille de fer 
de l'usine s'était refermée su 
ni, i} avait senti que les choses 
changeraient, A l'heure présente. | 
c'était dix, vingt supérieurs, avec 
lesquels il allait falloir compter : 
il n'y avait pas jusqu'au concier. 
ge, sous les yeux duquel on était 


à 8 


RE PR . 


“obligé de passer, et qui noterait 
| la iuinute précise ‘de son arrivée 
let celle de son départ, Et puis. 
quand Isidore rentra aux fours, 
Lil apereut des regards mauvais 
[qui se fixaient sur lui: d'abord it 
ne comprit pas, mais son incerti- 
Itude ne dura pas longtemps. 


| L'usine occupait alors des Ita- 
liens en certain nombre, et ils se 
tenaient entre eux, au point de 
constituer une petite usine dans 
Ja grande. Précisément, la batte 
rie à laquelle Isidore allait être 
attaché comptait une bonne moi- 
tié d'ftaliens, qui virent arriver 
le nouveau venu avec un déplai- 
sir évident, Difenbach, obéissant 
à une patriotique pensée, aveait 
ce matiu-là refuser  d'embaucher 
des étrangers, il fallait bien se 
venger sur quelqu'un: le contre- 
maître était au-dessus de leurs 
atteintes, et Isidore comprit tout 
de suite que les choses allaient 
inal tourner pour lui, 


Debout en face de sa monstru- 
eus cornue chauffée au roge ceri- 

. le déluteur, en quelques coups 
précis, ouvre l'appaleil où le 
leharbon, ayant jeté son gaz, est 
devenu un résidu incandescent, 
D'un geste brusque, il extrait je 
coke, qui dégage dans la batterie 
une chaleur prodigieux. Le tru- 
vail d'Isidore consistait à charger 
rapidement ce coke en feu dans 
une voiture de fer, avant qu'il 
[n'échauffät outre imesure le bâti- 
ment, et à le porter dans la cour, 
où il achevait de s'éteindre, 


/ 
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AU CANADA 


HARRY THAW EST DE 
PORTE 


Coaticouke, 10 Harry K. 
Thaw na été brusquement déporté 
re min, par des officiers de 
l'immigration qui Font conduit 
en auto à la frontière du Ver 
mont. 

On du q V 
tructjontrs du 


matin, d° 


ile ont recu leurs ins 
ministre de la Jus- 
diænt ‘| Le 


l'Intérieur, 


‘uitres 
de 
de 
protesta 1 

débattant 
ait dans 
fenés re Vo 
imons, Le prisonnier 
j uit de force 


! 
mmigration 


tire ce 
cest di 

Thaw n été 
Il 


wi “ 


ministre 
cellule à 


véhé 


niors 


tiré «a 


“ heures, Ve 
inenoe ; 
Lescnliet 


férant à 


qu'on PRTTIIE 
il bris me 
LEE, 
ecria qu'on 
Les agents de 
dirent 
raietit 
mort 
filait à 
sait ln 


ple po 


lentes 
de se calmer et qu'ils 
F3 


5 minutes l'automobile, 


gi 
heure 
qu 


Iraver 


légra lement. 


une bone vitesse, 

frontière, 
Cette manoeuvre 

pris Thaw, ses défe 


vocats de la poursuite par surpri 


} 
SON I Te f 


nseurs, les n- 


, 
Mitre 


tant de 


Hector 
l'Etat de 


Verret, 


New 


re présen 
Yo k, fñ 
savait 


lécluré que personne ne 
pas que Thaw serait déporté ans 
si soudainement. 

On croit que Thaw n été trans- 
porté à Norton Mills, 

EE 

PAS DE BILL NAVAL 

Ottawa, 14-11 est maintenant 
ù peu près certain que la troisiè 
me session du douzième  purle- 
ment canadien ne sera pus Convo 
quée avant lan prochain. 

L'absence de la plupart des 


membres du enbinet d'Ottawa cet 
été na retardé les affaires départe 
mentales et rien n'a été fuit en- 
| 


core relativement à ln prépara- 
tion de In législation. 

On dit anssi que les députés 
des Provinces Maritimes et de 


l'Ouest s'objectent fortement A 
venir à Ottawa un mois avant les 
fêtes, pour être obligé de retour 
ner dans leurs familles à Noël, 
On prétend qu'il se fait peu de 
travail avant fêtes et qu'avec 
lu règle de clôture, on pourra 
sauver beaucoup de temps, 

Il ést rumeur qu'il ne sera pas 
présenté de bill naval à cette ses- 
sion, On dit que le Premier Mi- 
nistre a résolu d'attendre la ré- 
forme du Sénat par la représen- 
tation avant de soumettre une 
nouvelle mesure de contribution. 


les 


To TEE 
CA TOURNE AU SERIEUX 


Les nou- 
aux é- 


North Bay, Ont, 11. 
veaux règlements relatifs 


coles bilingues ne semblent pas 
populaires chez les  Canadiens- 
francais. Hs sont la cause, dit-on, 
des incidents dramatiques qui se 


déroulent dans le canton de Fer 
ris. El s'agit de section scolaire 
de Nosbonning où il y an deux 
conæils solaires pour ln méme 
école, Cette école a été tantôt pu- 
blique, tantôt séparée, La canse 


du trouble fut l'opposition à un 
inspecteur anglais protestant, 
Læ conseil de l'école 
quand il fut en possession de l'é- 
tablissement le fit fermer, comme 
protestation auprès du gouverne- 


. 0 
separee, 


ment contre l'espettenur  prates- 
tant, Or, le conseil protestant 
étant entré en fonctions, fit rou 


vrir l'école, 
Alors eut 
vonseil 


lieu une réunion dé 
qui décida de 
prendre possesion de l'école, Le 
secrétaire du conseil séparé PALLUUL 
d'une hache, pénétra dans l'école, 
malgré avertissements donnés 
par M. Emerv rétaire 
du consæil de l'école publique, H 
dut comparaître devant un ma 
gistrat, à North Bav, et il fut 
condamné à l'amende, L'appel 
fut demandé et rejeté, Mardi der 
nier, le consæil publie tenta d'ou- 
vrir l'école, Le soir, fut 
brûlée, Le conseil séparé avait 
assuré cette école pour S4100, et le 
consæil public prétend que cette 
somme ne devrait pas être payée 
au consæil séparé, Il semble ques- 
tion d'une guerre entre deux 
conæils scolaires, 


em 


TOUJOURS LA PERSE 
CUTION 


séparé, 


les 


Racicot, se 


l'é ole 


les 


Toronto, 11. Le gouverne 
ment a revisé les projets qu'on lui 
avait soumis pour epten d el 
l'amélioration des bilin 
grues. 

L'hon Dr P\ ne à fait cette dé- 
claration hier après une réunion 


éC ole s 


du cabinet. Les nouveaux règle- 
ments, tout en net à pleins 


pouvoirs à l'inspecteur. générai 
sur les écoles pi liant et les éco- 
les séparées, permettent aux ins- 


pécteurs régionaux de régler la 
plupart des ess, 
Les principaux changements 
hdd DS SL CT RE ES t … 


Rainville 


Arthur 


et 
prennent ensuite tour à tour 
parole. 
Asælin et 
mant le désavoenu de l'interview. 


M. ASSELIN SE DEFEXD 


St-Pierre 
la 
Le premier défendant M. 
les deux autres récla 


Idans les règlements touchent à 
|l'ensSignement du français, L'ins- 
pecteur général a le pouvoir de 
permettre que l'enseignement 
lonse en français comme avant, 
quand les élèves ne comprennent 
pas la langue angbaise, 

Le gouvernement prétend que 
les ( anadiens-françnis ont exagé- 
ré l'injustice que leur faisait 
l'inspection des écoles  bilingnes 
par inspecteur général, La 
délégation des Canadiens-françnis 
ivait demandé Île du 
règlement qui limitait à une heu- 
re par jour l'enseignement du 
français, règle- 
Inents 4 inspecteur 


M. Asælin prend ensuite la pa 
role: “J'ai Er dit-il, 
prenne et interprète mes 
pour ce qu'ils sont. 

“J'ai dit et je soutiens que la 
Société Saint-lean-Baptiste est a- 
vant tout une association nationa- 
le, fondée dans le but de défendre 
les intérêts de notre race, au lieu 
d'être avant tout soi reli- 


pieuse, 


qu'on 
articles 


im 
suppression 
une été 
Les DOUvVeEAuUXx 

j* 


rordent à | “Dès ln naissance du projet de 


l 


général le pouvoir d'augmenter{la Pensée française, j'eus à com- 
ave discrét on 1e ternps à consa battre les préjugés dont m'acca- 
rer à l'étude du français. blaient mes adversaires, 
“Si maintenant l'on me refnse 
ee les droits d'exprimer mon opinion 
UX VOL DE $5,000 et si l'on persiste à voir dans mes 
écrits nne injure quelconque au 
- ‘lergé, je me retirerai de la So 
Ytumilton, Ont. 10.—James ciété, mais Ja tête haute et avec 
Rav. l'esroce, qui vola récemment la conseience de Ac ai dit ou 
plusieurs banques dans les villes fait que ce que m'a dicté mon de 
1 Villages l'Ontario. æinble sR° a B "| sf li 
pla re dans <a besoune, ear il \f. Léo rép Ique. 
vient de retirer illégalement M. Léon Garneau propose 
#3,000 d'une banque d'Hamilton. so CnEunt nt 
Ray avait pris le nom de Gra-[MS € von 


M. 


ham et opérait avec des lettres de 
J le ne 


crédit, 

La croit ! 
oué de æmelles la poussière 
d'Hamikon et réfugié dans 
Toronté où autres champs d'aeti 
vite propices 


police que Ray n se- 
ses 


s'est 


l'assemblée quittent la sulle, 

ADOPTEE A L'UNANIMITH 
Ur instant après, la motion Ba 

ril, dont nous avons donné 


h ‘SO te 
à sa besogne, 


Lu 2m 


le tex 


M. ASSELIN DESAVOUE {+ plus hunt, est votée à l'unani 
; mité par les membres présents, 
Montréal, 10, Après un débat ET iii SÉCRÉMEC ESS | 


la 
vo 
une 


orageux qui dura cinq heures, 
société Saint-Jean-Baptiste a 
té. à deux heures ce matin, 
motion désavonant l'interview 
soi nrésident, M. Olivar Asselin, 
publiée dans F “Action au sujet 
du sou de In pensée francaise, 
Quelques instants avant ce vo 
M. Asselin avait quiité la salle 


LE FEU DANS UN COU- 


VENT 


Saint-Vincent de Paul.S.--Ce 
qui aurait pu dégénérer en un ter- 
désastre et occasionner ln 
répétition d'un de ces effroyables 


rible 


AVEC RER amis en nom! 1e à ; peu holoc austes que noirs avons el 
près égal à ceux qui demeurèrent trop souvent, hélas, à déplorer, 
pour voter, na été empêché que par le sang 
LA RESOLUTION. froid d'une religieuse qui a décon. 

ts vert, à quatre heures, hier matin, 
Voici le texte mére de la réso-[le feu dans le couvent des soeurs 
lution adoptée: elle fut proposée! de la Providence, à Saint-Vincent 
par M. le Dr vil, secondée parlde Paul. L'incendie éelata dans 
le Dr A.-H. Dufresne: l'étage du milien, près de la cha- 


“Avant pris connaissance d'une 
interview du président général de 
la Société Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal, se rapportant à la col. 
lecte du Sou de la Pensée franeni- 
se, interview publiée dans F "Ac. 
tion” du 26 juillet 1913, commen- 
iée par quelques journaux et mise 
en brochure depuis cette date, 
nos croyons que cette interview 
est très regrettable, parce que, 
tant par le fond que par ln for. 
me, elle est de nature à blesser les 
sentiments de la population cana 
dienne-francaise et catholique, et 
nous considérons qu'il est du de 


pe La religieuse qui découvrit 
les flanmes ne perdit pas son cal 
me, et donna immédiatement la 
larme. 

Il y avait environ cent élèves 
dans le couvent, toutes plongées 
dans le plus rage sonmeil, On 
les réveilla et on les fit sortir de 
l'édilice qu'elles quittèrent en bon 


dre sans qu'il y eut la moindre 
panique, 


a 


LA BATAILLE DE CHA- 
TEAUGUAY 


voir des membres de la Société de CRE 

dégager leur responsabilité en la 

désavonant en tant que la sociétél Montréal, 14, Dans quelques 
est concernée.” jours, les Canadiens-francais, se 


ront appelés à célébrer le 100ème 
anniversaire d'un des événements 
les plus glorieux de leur histoire, 
Le 26 octobre prochain, il V aura, 
en effet, 100 ans que le colonel de 
Salaberrv, à la tête de 400 à 500 
Canadiens-francais, avec le con 
cours de quelques Anglais et cle 


MOTION D'AJOURNE 
MENT 


Ples de cinq cents membres sont 
présoots quand, à S heures, M. 
ouvre Ja séance, 

À on invits ition, M, Victor Mo- 


sse 111 


* pr à n'a TÉÉS L 
lin, < À 40 mar de la Société, quelques sauvages, re poussaient 
re! J uteniti, 
l \ n n : eau Rinfret {ai une armée américaine, qui, forte 
h Hbeatdear Riniret Tan a- de 6.000 hommes, se dirigeait vers 
lors appel en faveur de la concor- l'il 
. 2 Le Pe ‘rrot, pour opérer si jonc 
de qui doit régner au sein de la 
Société a: ox Bantiste t tion avec d'autres troupes, pour, 
PAT. RANERERRr gr re “ensuite, s'emparer de Montréal et 
propose une motion ŒAJOUNe-L 4 Canada entier. Muis de Sala: 
nel en ces termes: 


berry et ses braves devaient rédui- 
re à néant l'espoir de l'Américain 
et conserver à la couronne britan 
nique sa sine belle colonie, 
Apprenant que l'ennemi s'avan- 
eait en grand nombre il alla l'at- 
tendre avec des troupes de milice 


“Attendu que la Société Suint- 
Jean Baptiste a été créée et doit 
xister ponr l'union des Cana- 
diens-français et dans l'opi- 
nion de cette le débat 
proposé serait de nature à com- 


assemblée, 


romettre cette union, il est pro- : ; 

pr ” paie Pres à il n'y avait, en effet, aucune 

posé que l'assemblée s'ajourne, ! Et x 4 
troupe régulière dans son petit 


LE détachement-—sur les bords de la 
rivière Châteauguay à quelques 
milles d'Ormstown et grâce à un 
stratagème des plus habiles mit en 
déroute cette fière armée, Le sue- 
ès fut complet et le Canada fut 
sauvé, La date du 26 octobre 1813 
était écrite en lettre de gloire dans 
notre histoire, 

C'est événement que l'on 
veut célébrer d'une facon grandio- 
se dans quelques semaines, Hier 
soir, une assemblée des principaux 
itovens de Montréal a eu lieu à 
l'arsenal du ième, et on a jeté 
les bases de l'organisation, On se 
mettra lhnimédiatement à l'oeuvre 
et on fera quelque chose digne de 
l'événement que l'on veut  célé- 
brer, digne de la valeur de nos an- 

vêtres, ! 


VOTE 

Une discussion s'élève sur la lé- 
galiié de lu motion, Le président 
dit qu'elle est dans l'orx re, puis, 
par un vote de 219 à 213, la mo- 
tion est rejetée, 

L'enregistrement des votes a 
provoqué des scènes tapagetses, 

Entiu, le résultat est annoncé, 
puis on aborde la question prinei- 


pale. 


cet 


VIF DEBAT 
Une nouvelle d'armes 
s'engage, 

M. Horace Cragné propose que 
l'interview de M, Asslin soit lue, 
L'assemblée, après une vive dis 
cussion, accède au désir et la lec- 
Lure commence pour ne se termi 
ner qu ‘à minuit, 


M. Baril se vs immédiatement 


passe 


après, Il reproche à M, Asselin de eme 
vouloir faire de la Soc iété Saint-| » FR ONE © 
Jean-Baptiste une société neutre, RIMOUSKI VOTE LA PRO. 


Il dit aussi que M. Assclin à in. 
sulté Mgr Bruchési et qu'en tant 
que catholique il n'a pas le droit 
de citer son archevêque an tribu 
nal de MR ct publique, 


HIBITION 


Rimouski, 11.—Le vote qui na 
été pris en cette ville sur le rè- 


M. le Dr Dufresne accuse M.{glement de prohition a donné le 
Ph et =: adeptes d'insulter le{résultat suivant : 173 votes ont été 
clergé enregistrés en faveur dun  règle- 


M4. Horsce Gagné, Bourbeau,fment, et 84 eontre, Le règlement 


un 
l'assemblée réclu- 
la motion Baril. [va 
Asselin demande que le ps dérable par toute la province 
, soit pas pris, car, dit-il, lefqui va donner aux tribunaux l'oc- 
partage des voix serait se a-|casion de décider un principe d'u- 
clenx pour l'autorité religrier use.[ne extrême importance à été in- 
Comme on insiste à grands cris.[tenté, en cour supérieure, par M. 
M. Asselin et environ la moitié de! Edouard Gale, Le demandeur vent 


—_—— 


est donc approuvé par une ma jo- 
rité de 89 voix. 

La votation s'est faite très pai- 
siblement. 


eme 
LA C. M. B. 


Les élections pour le bureau cen- 
tral de la C, M. B. A. lors de la 
dernière convention, ont mis à la 
tête de vette société MM. M. F. 
Hackett, président ; A.-R. Richard 
et B. OConnell, vice-présidents: 


J.-J. Ben, secrétaire: J.-W. Mc- 
Kee, trésorier; MM. J.-J, Costi- 
gan, J. Weiner, J. Murphy, F.-I. 
Curran, C.-A. Faribank, P.-C. 
Shannon, H.-E, Edwards, J.-W. 
Mallon, Dr Germain, G. Moris- 
ævy, J.-T, Halisy, Rvd. A.-G. 


Fisher, G.  Lyneh-Staunton, Dr 
Ryan. Ces messieurs ont bien vou. 
In choisir Québec comme le siège 
de leur prochaine “onvention. 


mt mem 
LA VACCINATION EST 
ELLE LEGALE 


Montréal, 12.-—Une 
avoir un retentissement 


qui 
consi- 
et 


cause 


obtenir, par son action, l'annula- 
tion du règlement de la cité dé- 
erétant que la vaceination est obli 
gatoire pour les employés de ma- 
nufactures et pour les enfants d'6- 
il allègue une foule de 
raisons à l'appui de sa demande, 
Le principe en jeu n'est pas, 
cependant, le bien-fondé de la pra- 
tique de la vaccination, Au con- 
traire, M. Gale ne veut pas aita- 
quer Ja vaccination dans 
principe mème il ne ln combat 
qu'en autant que cela est néces 
saire pour démontrer qu'elle ne 
devrait pas être obligatoire, mais 
Son 


1 
coies et 


son 


facultative, 
ment peut se résumer à 
médecine, om est 
l'opportunité de 

et sur 


seulement argli- 
cecl: en 
partagé sur 
vaccination 

médecins 


la 
son utilité; des 
très autorisés prétendent qu'elle 
est inutile, inefficace et même en 
certains cts dangereuse: d'autres 
médecins au contraire la préconi- 
sent comme utile et même néces- 
saire, La loi ne devrait pas tran- 
cher la litige entre les médecins et 
puisqu'il y a des opinions diver- 
es et DT à à ce sujet, aussi 
respectables les unes que les au 
tres, on devrait laisser facultatif 
devant a loi ce qui l'est au dire 
des médecins, 

A l'appui de ses dires, M, Gn- 
le cite l'exemple de l'Angleterre 
et de la Suisse, qui, après avoir 
décrété ln vaccination obligatoire, 
ont ensuite aboli cette loi et ont 
laissé la Vaécination simplement 
facultative. 


ST-BONIFACE 


L'Union Nationale Francaise a 
inauguré, hier son Houveall 
local, 27 rue Dumoulin, 

Il y eut concert avec rafr: 
sernents, 


sol, 


jchis- 


De passa ge MM. les abbés St. 
Anant, curé de St-Jean-Baptiste, 
Desrosiers,@ curé de lAubignv. 
Beaudry, curé de Thibeauville, 


M. le sénateur Larivière nous a 
quitté aujourd'hui pour retourner 
à Montréul. 


M. l'abbé Bertrand, fils de M. 
Theo, Bertrand, ancien maire de 
St-Boniface, est parti mardi soir 
pour Montréal où il continuera 
ses études de théologie au Grand 
Séminaire, 

M. J-A. Desjardins, de l'avenue 
Taché, est revenu samedi dernier 
d'un voyage de trois semaines à 
Montréal, 


M. Rodrigue Panneton, de la 
Banque d'Hochelage, est revenu. 
ce matin, des Trois-Rivières où il 
“tait allé passer ses vacances, 


Mgr Dugns est allé à Portage 
bénir la nouvelle église polonais:, 
Il était accompagné du R.P. Kwel- 
ski, OM.E,, euré de la paroisse po- 
lonuisæ de Winnipeg et mainte- 
nant curé de la nouvelle paroisse 
de Portage, 


La visite paroissiale eommen- 
cera É sinaine proc haine et sera 
faite rar Mar Béliveau et MM. 
les abbés Messier et De Munter. 
Mgr Béliveau visitera le centre de 
St-Boniface, M. l'ablé De Munter 
la population flamande et M. l'ab- 
bé Messier de Norwood, Quand 
M.M. les abbés Messier et DeMun- 
ter auront terminé leur tâche ils 
viendront prêter main-forte à 
Mgr Béliveau, Cette visite parois- 
siale durera au moins un mois car 
la paroisse à fort grandi durant la 


dernière année, 


AU COLLEGE. 

Les “[roquois”, champions  a- 
mateurs de la æconde division. 
pour le jeu de ballon, détiendront 
encore ce titre glor leux cette an- 
née, Læs Indiens sommeillent pai- 
siblement sous leur gloire, Com- 
me ils avaient d'ailleurs promis! 
de le faire ils exterminèrent sans 
peine samedi soir une douzaine 
de “blancs” courageux, mais ns 
sez prétentieux tout de 
pour vouloir lutter avec 


métre 
enx. 


Rendons justice’ cependant, 
aux vaincus, Ceux-ci combatti 
rent avec nne énergie et une vail- 
lance constantes, qui  déeupla 


longtemps l'espoir 
Mais tout devait finir par lu 

défaite. Les Indiens avec l'impé 

tuosité qui les caractérise fondi- 

rent sur les retranchements enne 

s'y maintinrent. 

Le double tir de Piché namenn 


du triomphe. 


mis el 


la victoire dans les rangs de ses 
compatriotes, Honneur aux vain 
queurs, 

Un spectateur. 


AU SACRE - COEUR 


LA PAROISSE DU SACRE-COEUR 
HEURES DES OFFICES PENDANT 
L'ANNEE 


Le dimanche 
Messe # heures 
10.30 heures 


7.30 heures 


basse à 
Grand Messe à 
Office du soir à 
La éemaine 

Première Messe à 7 


heures, excep 

té le jeudi 

Deuxième messe à 330 heures, Les 
enfants de l'école assistent à  cetti 
messe 

Les confassions 

Tous les sameïis à 4 heures et à 
7.30 heures à 
La veille des fêtes d'obligation 
La veille du premier vendredi du 
mois, 

Tous les matins à l'heure des mes- 
8€ 

Les Sociétés 

Premier dimanche du mois à 7290 
heures pm, exercice du Rosaire et 
réunion générale des Cadets du Sa- 


créd'oeur 

Deuxième dimanche du mois à 7.30 
heures pm. Enfants di 
Marie 

Troisième dimanche du mois à 730 
heures ‘pn., réunion Dames de 
Sainte-Anne 

Quatrième dimanche du mois à 7‘ 
heures pan., réunion de des 
hommes, 

La Société 
«3 assemblées 
mois à heures 

L'Union Saint-Joseph Je dernier 
mercredi de chaqne mois à K heures 
p.m. 

L'Alliance Nationale le 9me 
de chaque mois à 8 heures p.m. 

La commission scolaire le 3me mer- 
credi du mois à 8 heures p.m. 

Le Choeur de chant n pratique 


réunion des 
des 
la Ligue 


Saint-Jean-Baptiste a 
le 2me dimanche du 


lundi 


régulière tous les vendredis à 8 h 
Le premier vendredi du mois le 
Saint-Sacrement est exposé tout Ju 


jour de 8 heures aim. à 8 heures p.m. 

Messes à 7 et à 8 heures; le 
7.45 heures, de la 
d'honneur 


soir à 
exercise Garde 


* 


Mme Collon prévient ses élèves 
et les personnes désireuses de pren- 
dre des lecons de pi uno qu ‘elle es! 
de retour à Winnipeg et recom 
mence ses cours corne pur le pas 


sé: 5% Margaret{a, près de l'Eglise 
du Sacre-Coeur, 


L'assemblée de ln Saint-Jean 
Baptiste, convoquée pour di- 
manche prochain, Une vingt-aine 
de membres seulement avaient ré- 
pond à la convocation, A l'as. 
semblèe de dimanche repochain il 
sera donné communication du ra p- 
port financier de la société et d'im- 
portants projets seront soumis aux 
membres, Tous devront se faire 
un devoir d'y assister, 
L'ouverture du 
Pedro a lieu ce soir, On escompte 
une forte assistance, De beaux 
rix seront donnés aux vainqueurs, 


Ce concours a lieu an profit de l'é- 
cole, 


CIRCULAIRE 
DE MGR. L'AR- 
CHEVEQUE 


Mgr l'archevêque a adressé à 
son clergé la rireuluire suivante: 
Archevéché de Saint-Boniface, 


concours de 


1 séplembre 191%, 
Dévoués et Chers Collaborateurs: 


Vous n'ignorez pas que quatre 
de nos paroisses les plus florissan- 


tes subissent le vcontrecoup de 
certaines difficultés qui existent 
dans les Instituts religieux 


d'hommes et de D “nimes qui sont 
chargés, l'un de la desserte de la 
paroisse, et l'autre de la direction 
des écoles, 


Ilest de notre devoir de provo 
quer les solutions qui asshreront 
la paix et la prospérité croissan- 
tes de ces paroisses et de ces éco- 


les. 
Nous avons décidé d'aller à 


hdi afin de traiter 


ces affaires 
«i importantes. 


Durant Notre absence Sa Gran 
deur Mgr Béliveau, évêque de 
Domitianopolis, et Notre auxi- 
laise, remplira les fonctions d'ad 
ministrateur et Nous vous prions 
de vous adresser à lui comme à 
Nous-même parce qu'il Nous sera 
difficile durant les deux mois qui 
vont suivre de répondre aux det- 


tres et de traiter ces afuires. 
Nous aurions préféré aller 
Nous reposer d'abord, à Contre- 


xéville en France, selon la recom- 
mandation de Notre médecin 
moins sévère que la rumeur publi. 
que à l'endroit de notre Santé, 
mais il Nous faut arriver à Rome 
avant les vacances tiiditionnetk 

d'octobre et de novembre, et Nous 
devons placer les intérêts de ceux 
qui Nous sont confiés audessus dé 
Notre santé, 


- Nous vous supplions de vouloir, 


dans votre grande charité, vous 
souvenir de Nous, et surtout de 


du 
et Nous vous 
cordialement 


Nos causes, an saint sacrifice, 
ranut Notre 
bénissons tous 


en J. et M. I. 
Adélard, O.M.L,, 


} 
a“usence, 


bien 


Arch, de Saint-Boniface, 
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COLONISATION 


Le dévoué colonisateur de ln 
région du Nord, le R, P: Giroux, 
om... in À de passage à Edmon 
ton samedi dernier, en ronte pour 
les Etats-Unis de l'Est. 


Le KR, F. Giroux doit ramener 
prochainement un nouveau con- 
tingent de colons canurdiens-fran- 
cas qui iront grossir les rangs de 
la colonie déjà EL nombreuse de F al- 


her,-—ouest du Petit Lac des Es 
claves, 

Le KR. P, Giroux déclare que 
durant 191% il à dirigé vers 


l'Ouest plus de 1,500 colons cana 
diens-francais, raputriés des 
Etas de la Nouvelle- Angleterre, et 
qu'il a l'espérance de faire un tra- 
vail de rapatriement encore meil- 
leur en 1914, 


“  * 


Prince-Albert.—M. Jos. 
Meindre, curé de Saint-Just et 
d'Oradour, diocèse  Saint-Flour 
(France) vient d'arriver à Prin- 
ce- Albert, Cet ecclésiastique dis 
tingué x l'intention de s'occuper 
de la colonisation et de recruter 
pour l'Ouest eanadien de jeunes 
colons de son pays pleins de bon- 
ne volonté et fervents chrétiens, 


Léon 


Qu'il soit le bienvenu parmi nous 
et qu'un plein succès couronne ses 


efforts, 


ee 


Mort du docteur Delorimier. 


le docteur 
mier, 
cédé samedi s 
Il étant agé de 
et pratiquait 

Pierre 
frère de 
mier, 


de St-Pierre, 


l'honorable 


de Momtré 


Ro lol] 
MT à 


…} 
‘4 lis, 
1 


depuis di uris. 


vus, 


prof = 


ne 


Man. 


jitare 
Son 
deux enfants lui survivent, 


ü 


Delori 
est 
rés idence, 
Il résidant 
ton 
Il est 
Delori- 


vpolise et 


dé- 


st 
le 


A LOUER 


Chambres ou suite 
paittes, meublées, où not 
A l'arrière du école Sort 
NotreDame et MebDermat 


Apprentis Demandes 


POUR DEVENIR BARBIERS 


Grande demande de  ‘barbiers 
l'école Moler lravail iminterrompu 
out l'année, Nous enseignons le mi 

r de barbier en 8 semaines, Uni 
l'es Len gnamment termine, nou 
procurons aux eleves cles positions 
ivee sabre de #15 à $25. Nous pou 
vons vous lancer en affaire sans qui 
vous y placiez um dollar, Centaim 
d'occasions offertes, Ecrivez pour 
tre benu catalogue donné gratuit 
nent 

Succursale de Winnipeg: coin des 
rues King et Pacific. 

Succursale de Fégina!: 1709 Broad 


Street. 


Situés à 


rens 


vous un pro} 


l'ouest de 


riétaire 


Victoria Park Market Gardens 


nvière 


entre Winnipeg et St. Andrews’ 
Locks Les gares du Winnipeg, 
Selkirk Electric Railway et du 
Pacifique Canadien y ont si 
tués et près de 40 trains les tra 
versent chaque jour » terrain 
est bien irrigué, élevé et 
Terrain extra bon Magasin 
écoles et 6gl à proximité 
Prix: $10000 de l'ucr 
Conditions faciles tre Tor 


Uu petit paiement comptant et 
cinq piastres par mois feront de 


d'un bon 


lot à batir rue lPairfield ou ave- 


nue Hartford, 

MePhillips, 

éleve, sec et 
Titre Torre 


Le 


à l'est 


nivelé, 
n#. 


de 


terrain 


la 


rue 


garanti 


A. À. HOBKIRK & CO. 


709 Electric Railway Chambers. 


Phone: 


Le Soir: 


G. 


agi 
Sherbrooke 568, 
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50 AVE. PROVENCHER 
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Attention Toute Particuliere 


Bureaux: 


Telephone Main 3169 


Specialite : Ouvrages en Beton 


BENOIT & COMPAGNIE 


Entrepreneurs-Generaux 


Rs 


EGLISE, COUVENT, ECOLE, ETC. 


SAINT-BONIFACE 


ON NN EN NN à 


ES —— 


PEINTURES er VERNIS 


Il noue ferait plai 
Nous 
res pour peintures, 
Nons 
Nos 


talogue 


avons 
prix 


toujours 
vous 


WESTERN PAINT CO. 


121 rue Charlotte 


ED. GUILBAULT, 
Président, 


The Guilbault Co., Limited 


ENTREPRENEURS GENERAUX 


sir de vous 
donnons les 
vertus, 


En gros et en détail 


fournir 
informations 


asortiment € 


intéresseront 


or en feuilles & 
ur 


notre 


Nnécégant- 
t bronze, 


vomplet 


ca- 


ERNEST GUERTIN 
Prop. et Gerant 


£. À. POULAIN, 
Secrétaire. 


Materiaux de Construction 


BOIS ET CHARBON 


BUREAUX ET ENTREPOTS: 


Coins des Rues Des Meurons et Goulet 


SAINT-BONIFACE 


Téléphones Main 604-7442 


| 


MANITOBA 


nn 


à tie 


“ 


